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Le Faux et le Vrai en Matière <l'Education 
Par Mme E.-G. White 

L'espl'il dominateur de la lig ue des démons tra­
raille cons tamment à cacher la P arole de Dieu cl 
à rnellr" en évidence les opinions des hommes. n 
désire q111' nous n'entendions pas la voix de Dien 
qui Jil • a Voici le chemin, marchez-y. » Par le 
moyen l'éducation il fait loul ce qui est en son 
pom0i1 pour obscurcir la lumière des cieux. 

Spéc ulation philosophique 

Le~ :')culalions philosophiq ues cl les recherches 
scient il: ; : 'S dans lesquelles on ne donne point de 
place· . '.Jicu conduisent au scepticisme des milliers 
de j,··: .. ,•;; gens. Dans les écoles d'aujourd'hui les 
conrl:1·, '115 auxq uelles les savants so nL pan•e;nus à 
la s11i ,11· leurs inrcsli ga lions scien liflqncs sont en­
seign: • l\CC soin el expliquées de manière à don­
ner r ;, 1•rf'ssion l1·ès nelle que s i• ces savants ont 
rai s011 1., Bible a tort. Le scepticis me plait ù l'esprit 
bu11wir1. La jeunesse y voit une indépcndar.ce qui 
capt i,1• -.on imagination e l ell e se laisse tromper. 
Salan l 1io111phc ; les choses se passenL exactement 
com1111 il le dés ire. Il prend soin de toutes les se­
men rPs .!<· doute qui sont jetées dans les jeunes 
cû.'urs li les fait croî lre el porter du fruit, el bicn­
lôl il rfrolle une abondan te moisson d'incrédu li té. 

C'<'sl parce que le cœur humain est enclin :m 
mal qu'i l y a un si grand danger à répa11dre des 
scnie11cf'c; de sceptic isme dans les jeunes esprits. 
Toul rP qui affaiblit la foi eh Dieu en lève ù l'âme 
la for,·c df' résister à la ten tation cl supprime la 
seule sa 11, eg-arde réelle contre le péché. 

No11s n'arons pas à foncier des éco les de phi loso­
phie scolaslifJllC ni à donner un u ense ignement supt'·­
rieur. » Notre g randeur consiste ù honorer Dieu 
par une vie quotidienne s imple cl prn lique. Nous 
avons beso in de marcher avec Dieu el de le recevoir 
dans nos cœurs el dans nos fam illes. 

Auteurs incrédu les 

Beaucoup de personnes pensen t que pour acqué­
rir une bonne éducation il esl indispensable d'élu­
dier l<'s œuvres des écrivains qui enseignenL l'incré­
dulité parce qu'elles conti ennenL plus ieurs pensées 
brillantes. Mais quelle est l'origine de ces pensées? 

- C'est Dieu Dieu seul. Il est la source de toute 
lumière. Pou'rquoi donc parcourrions-nons la quan­
tilé d'erreurs con lenues dans l~s œ uvres raîennes 
et impies pour l'amom: de quelques vérités inlellec­
luell es, alors que toute la vérité est à notre dispo­
silion ? 

Il est facile d'exp liquer pourquoi ces hommes font 
preuve quelquefois d'une sagesse r emarquable. Sa­
lan lui-même fut ins truit dans les cours céles tes et 
il possède une connaissance du bien comme du mal. 
Il mélange cc qui est précieux avec ce qui es t vil 
cl c'est ce qui lui donne le pouvoir de 1.romp er . 
Mais recevrons-nous Salan comme un ange de lu-
111ière parce qu'i l s'es l revêtu des vê lements brillants 
ùu ciel ? Le len laleur a ses agenLs form és sPlon ses 
méthodes, insp il'és par son esprit el adaptés à son 
œuvrc. Allons-nous coop érer avec eux ? Recevrons­
nous les œuvres de ces agcnls comme élant essen- . 
Lie lles à l'éducation ? 

u Qui peu l lircr la purelé de la soui llure ? - P er ­
sonne ! D Job. 14 : 4 (Syn. ) Pouvons-nous espérer 
que les jeunes gens conservent leurs principes re­
li g ieux cl acq uièrenl un caractère çhré lien alcrs que 
lc~r éducalion csl fortement influencée par les en­
sc1gnemenls des alhées et des incrédules ? 

Si l'on accordait à l'é lude des. choses· précieuses 
de la Parole de Dieu le Lemps c l les efTo,rls que l'on 
consacre /\ rechercher les idées brillantes des incré­
dul es, des mi ll iers de ceux qu i sonl maintenant 
dan·s les ténèbres el dans l'ombre de la mort se 
réjouira1enl ù la g lorieuse Lumiè re de la vie. 

Tl isloirc et th éo logie 

Beaucoup de ceux qui se préparent au service du 
Seigneur pensen t qu'i l est indis pensable de réunir 
de gros volumes d'his loire el de Lhéolog ie. Il s sup­
posent qne l'é lude de ces écri ts leur servira à <.1p­
prendre com men t on peul s'approcher du public. 
C'est une erreur. Lorsq ue je voi s des rayons char­
gés de ces livres, lorsq ue je constate que p lusieurs 
cl'cnlre ~ux son L ouverts bien raremenL, je hie dis : 
P_ourquo1 déper:is?r de l 'argent pour ce qui ne nour­
rit pas ? Le s1x1ème chapitre de J ean nous en ap­
prend davantage que tou t ce que l 'on peut trouver 



ù:;.ns de lets ouvrages. Le Chri s t dil « J e !:'uis le 
pain de vie. » " Les paro les que je vous ai dites 
sont espril el vie. » J ean 6 : 35, 63. 

li y a une ce r'Laine élude de l'h istoire qui ne doit 
pas ê lre condam ée. L'hi sto ire sacrée étai t une des 
branches d'étude ense ignées dans les écoles àe pro­
phètes. Dans le réc it de ses re la tion s avec les na­
li ons on découvrait l'empreinte des pas de J éhova. 
C'es l a in s i qu'aujourd'hui nous devons considérer 
l'ac tion divine à l'égard des na tions de la terre. 

ou devons vo ir dans l'hi s toire l'accompli ssement 
de la prqphélie, étudi er l'œuvre de la Pro,·idence 
dans les grands mouvements de r éforme el co m­
prendre la success ion des évén ements qui nboutis­
sen t n la mise · en li gne des na lions pour le dernier 
comba t de la g rande l.ulle. 

Mais trop souvent le but de ceux qui étud :ent ces 
nombreux livres n'es t pas d'oblenir un e 1101zrriture 
de l'espr it ou de l'âme .. C'es t une amb ition de se 
[ami li a ri se r avec les philosophes e t les lhéologiens, 
un d é ir de présente r aux gens le chrisliani~me 
dans des Lermes choi is el par de savantes propo­
si Lions. 

cc Apprenez de moi, dil le p ins grand Maître que 
le monde ail connu . Prenez mon joug e l appr enez 
de moi n ê lre doux et humbles. >> Votre orgueil 
in lellcctuel ne rnus aidei-a pas à commun ier avec 
les f1111es qui périssent faule cle pain de vie. Lorsque 
,·011s étudiez ces livres vous lcu 1· pcrnietlez ùe "pren ­
d re àans Yolre esprit el dans voli-e cœur la place 
des leçon s pratiques qt!e vo_11 s devriez recernir du 
gn.111ri Mnili-e. Les résultais de ces éludes ne nou1·­
ri ssenL pe,sonne. l Jnc bi en pe lil e pal'Lie de ces re­
che:r-cr.es s: fal ig-a. t.es pom ,'esp1·iL fournit qu elque 
cho,,c qui contribu e au s:1ccès de ce lui qui I rnvaille 
en fa \!è' ll r d r s f.uues. 

Les honrnics cl les fc:m111 "s q11 i passent lt-ur vie 
d aî!s 11 11 l rara il hu111ble el ord ir.aii-e onL b" ':O ill de 
paroies s i1:1plc;.; el f, cilerncnl. comp1·6lH'nsiblcs 
co1111ne celles donL le Ch1·1sl se serva it dans ses 
lec.:o!ls. Le Sauveur <'!-L venu po1;r « p1·êcher l'é,nn­
gile aux pauvres. » Il es t éc rit que les gens d u com­
mun peuple !'éconlaienl avec joie. Ce11x qui ense i­
gnent la vérité p1·ésc·nle onl besoi n de sa isi1· 111i eux 
les le: ons q u'll nous a données. 

Les paroles du Dieu· vi\·onl const itu ent le plus 
élevé de Ions les ense ig11erne11 ls. Les exprE'ssio11s 
étudiées dans l'inlenli on rie plaire à ceux qne l'on 
croil êl re rafflnés n'al.leig-n en t pas le1 1r b11t. Les 
rnini sl1·cs de l'E,1angile 0111 besoi n de se nourrir. JI 
leur donn era l 'é ne l'gie spi l'il.1 1e ll e e l ils seront p 1·ê ls 
alo rs ù p_rendre so in de Ioules les c lasses de per-­
.;on nes. La p iélé, -l'é nerg ie sp i 1·i l.uell e de l'église son L 
sonl enu es par la nonrril111·e qui es l descendue du 
ciel. C'esl aux p ieds de .J és 11 s qne nou s de,ons ap­
prendre la s implicité de la vé1·ilable piété. 

Myth ologie el contes de fées 

Dans l'écfocation des en fanl s cl de la jeunr!'-se 011 
a~corde aujourd'hui un e g rancl e place a 11 x ,·o nles de 
férs, à la mylho log ie et aux hi s loires ficliYrs . Des 
livres rie ce gE'nre son l e rr•ployés dans les éroles el. 
on en l.rou ve clans bi en des maisons. Com111enl des 
par<'nts chré lien s peu ven l-i ls pe 1·me l11·e à IP11rs en­
fanl s ri e se se rvir de livres rentp li s n re poinl d'er­
r eur ? Lorsq ue les E'nfan'ls s' info1·m enl d11 sens de 
ces hi s loirf' s s i conlra ir<'s /J ce qu e IPu 1·s paren ls 
le11r ont appris , on leur répond q ue ces hi s lo ires ne 
sonl. pas vr,aies , mai s cela ne s11pp1·im e pa~ le mal 
qt1i rés111le de leur usage. Les pensl'>es r,on len1Jes 
dans ces livres trompent les enfants. E ll es le·Jr don-
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nenl une id ée fausse de la vie el fonl naîlre en eux 
l'amour de l' irrée l. 

L'usage si répandu de ces li vr es es t un. d es _ pièges 
de Salan . Il cherch e à dé tourn er les espnls . des 
jeune et des a inés de la grand e œ uvre . d~ prépara­
Lion en vue des choses q ui , doi ven t ven11· sur la 
Lerre. Il fai l des pl ans pour que nos enfants et 
noire jeunesse so ient enl1·a_ln ~ par les Lrompc~i~s 
des lruclrices d e l'â me do nl il monde le monde. C est 
pourquo i il crnrche à di Lraire les ,esp rit_s de la Pa­
rol e de Di eu pour les empêcher d oblen1r un e con­
naissance des vérilés qui serai ent leur sauvtgarde. 

Les li vres qui conli enn enl des perve1·sions de la 
vérité ne devrai ent j amai s êlre placés eulre les 
mains des enfants ou des jeunes gens e t si ceu x 
qui ont un espril plu s mûr ne s'approchent · pas de 
ces livres il s seronl 'aulant mi eux en sécu ritt. 

Une source plus pure 

ous avons en abondance ce qui es t r ée l, ce qui 
esl divin. Ceux qui ont so if de quelque chose n'ont 
pas be oi n d 'a ll er à des sources impures. 

Le Chi·ist ·a présen té dans l'Evangi le· Je·s principes . 
de la vérité. Nous pouvons boire dans ses ense i­
gnements l'eau pure qui coul e du trôn e <il e Di eu. 

Le Chr is t aurait pu commu niquer aux hommes des 
connai sances qu i aura ient dépassé toutes les dé­
couverles précédenles , qui aura ient rejeté à l'ar­
rière-plan Lous les progrès futurs de la science. Il 
aurail pu dévo iler myslère après mystère ·et con­
centrer autour dé ses r évélations mervei ll euses la 
pensée toule enti è re de"s générations success ives 
ju squ'à la fin des Lemps. Mais Il ne vou lut pas dis­
tra ire un seu l moment consacré au salut pour en­
se ig ner la sc ience. Son Lemps, ses facultés, sa vie 
elle-même, Il s'en se rvait uniqu ement comme moyens 
d'opéret· le sa int des âmes humain es. Il élai t venu 
pour chercher e t pour sauve r ce qui éta it perdti, et 
li ne voulut jamais se dé tourn er de son but. Il ne 
p_er1neltail. à r ien de le d is tra ire. ' 

Le Chri s t ne · comm uniqu a it que la connaissance 
pouvonL êl.re utili sée. Les instruc.Lions qu'il adres­
sait au pe up le se born aient aux besoins de leur 
si tnali?n _dans _lq vie pratique. Il ne sa lis fa i!-ait pas 
la c11nos1lé qm les poussa 1L à all er à Lui avec des 
questions in d iscrè les. Il fàisa il de l011Les ces qu es­
tions une occa ion d'adresser des, appels so len nels, 
fcrv en ls et vivants. A ceux qui é laient si dés ireux 
de cue il lir le frnil de l'arbre de la connaiss,;i nce il 
offt-ail le frnil de l'arb r e de v'ïe. Ceux-là trnma{ent 
Lous les chemins barrés excep té le chemin étioit qui 
condui t à Dieu . Toules les som·ces étaient !-cellées 
i:;a nf la somce de la vie é lern cll e. • 

No l.1·e Sauveur n 'encom ageai t personne à fréquen­
Ler les éc.o les rabbiniques de son temps ca r les 
esprils auraient é lé co rrompus par la r épélilion con­
linue ll c des express ion s : « On dit » 011 bien « Tl 
a é lé di l. ». Pourquoi donc accepterions-nous les pa­
rol es changea ntes des hommes comme l'exprPssion 
de la plu s hnul e sagesse, alors qu'une saµ- esse plu~ 
grand e, plu s cer tain e es t .à n·olre disposilion ? 

Ce 1que j'ai v11 des choses ·él.ernelles el ce que i'ai 
vu rie la fa iblesse des hon:irnes, dans ce qur Dieu 
m'a présenté, a profond•ément impressionné mon es­
prit e l ·innu encé ma vie el mon caracl.èrP . . T<' ne 
vo is rien dans l'homm e par ff11oi il p11isse fllrp Joné 
ou g lor ifi é. Je ne vois aucune raison de rîtl'tlre sa · 

• confian ce dans l'op inion des hommes sagp,.; dP ce 
monde, e t de les por ler anx nues. Comm,~nl cPnX 
qui son l dépourvus de lumière divine · p~ment-il~ 
avoir des idées correctes sur les plans el le$ moyens 
de Dieu ? 
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. Je suis dé_s ircuse d'être enseignée par Celui qui 

. créé les c ieux el la terre par Celu · . 1 , a a . ·d. 1 , t . , 1 qui a p ace 
~_, d·ans l eUI o1 i c es e o1 les au flnn ament cl . 
• , 1 ·1 l • 1 qui a 

• -0rdonne au so ei . e a a lune d'accompl ir leur lâche. 
\ ;Je n'ai pas, ~eso i;1 d 'aller vers les auteurs incrédu-

Jcs j e preferc etre enseignée de Dieu. 

L 'éduca t ion d 11 cœur 

Il esL bon q 11e la jeunesse sente qu'elle doil al­> teind)•c . l e p lus hau l dév?loppemenL ' de se<; facu!Lés 
• 1uenLale~. Nou s_ ne voudrions meLLre aucune restric­

tion :\ 1 éduc_aL1on à laquelle Dieu n'a pas donné de 
,JiiniCes ; _mais _nos effor ts el l e niYeau auquel nous 
parncnd1ons n auront aucune Yaleur si nous ne l es 
employons pas à honorer Dieu el à faire du bien à 
1'hu1nanil é. A moins que notre éonnaissanre soit 
un lllOycn d'at teindre le but le plus élevé, elle est 

:sans valeur. ,, 
• Ce donl nous avons besoin c'est d'une connais­

sance qu i affermisse l 'espri t et l 'âme el qui frisse dq 
nous drs hommes cl des femmes meilleurs. • 

L'éducation du cœur esL bien plus importanl.c que 

, ve dans les livres. Il es t 
l ' instructio~ q_uc 1 on trou, < d 'acq 11 érir nue con-
Lrès bon , rnd1spensable mctc, 1 nous vivons mais 
naissance d11 111ondc danl ~é t e-~~\~ nous corn !,l;llrons 
si nous perdons de vue ei ' n ous 

Ourrons J·arna Is 
une erreu r don! nous li e P 
1·eleYer. . 

Il n'èsL pas bon de r empli r l'espr_iL ~ ·unein~~;;; 
til.é d'étud es qui cxigenL une applicat ion 

1 
. 

• n u aae dans a v ie mais qui ne sonl pas mises e • 'o . · t 
L' de ce genre n e se1 a1 

pratique. Une éduca ion . él 1 .,· enlè-
qu'une . per le pour l 'éLnd ianL car ces u c_e., 
vent le désir cl le goût d'autres 6Ludes q111 le _ren­
draienl ulile el qui lui pennelLraienL de s'acqu 1LLer 

de ses 1·esponsabililés. . 
Si la jeunesse comprenai L sa propre fa ibless~, ,etc 

LrouYcr~iL en Dieu sa force. Si elle cher ch~ e re 
. • d de sa '-'agesse enseignée par Lui , elle dev1en ra sai;se. -

et sa vie porlera des fruits en béné_d1cl1on au monde. 
\\1ais si elle laisse errer son esprit sur des é~udes 
purement mondaines cl spécu lati ve~. e~ se_ separ_e 
ain si de Dieu, elle perdra tou t ce qui fait l a ri­

chesse de sa vie. 

-----(Dl------
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PROGRÈS. ET VICTOIRES 
Prédication de frère L.-H. Christian, à Collonges-sous-Salève, juillet 1924 

: .:1 « L 'Flr-rnel décou vr e le bras de sa sainlcl é, aux 
'( : yeux de- loulcs les nalions ; et Loules le~ exll'étni l és 
;~ -~- • de la kn·c verront le sa l11L de nolrc D1 c11 . » Esaîc 

,·, .• , . 52 : 10. 
·.:• ::· • .. On a 1,11 plus de Lrnn sformalion s dans le monde 
' ·, · ces dix dernières années, que pendant 1.000 nns. 
,., • 'l an1h; que LouL s'écrou le ·sui· la lcrrc, l'œuvre 
'{ · de llic11 fle11r il. 
.',- • . '. « flr,ns ces lelllps-lù , po int de sécurilé pour ceux 
• A qui :ilL1iP11I. cl qui \'Cnaicn l , ca 1· i l y avai t de grands 

,. lr oub lt·s po11 r Lou s les habila1ils du pays ; on se 
.. , ; hc11rl ::ii l. 1w11plc co 11Lrc peuple, vi lle conlre ville, 

.:.,·1 • parce: qur Dieu les agi lail par loules so 1·Lcs d'an­
,:}; . goi s-;cs. \' 011s donc, f o ri iriez-vous, el ne la is~cz 
• ,,t,;. poi1il ms 111ain s s'a ffnib!ir, ca r il y aura un !:>alaire 
·-.t pour \OS œu1·1·es. » 2 C.hron. 15 : 5-7. 

.. . Cn11111 1f• c<' passage drCl'i l bien nolrc lemps ! Pas 
- ' ,, de sér 111·i l è nu lle pa1·L ! U ne nation foulée par 11nc 
: ?- aulrc 11nlio11, C'L une vi l le pnr , 11nc au tre ville. Les 
• ·. , nal ion :tli ~les de p111"louL cri ent : L e Japon au x fa­
;.';· pona ,-.; , l'A111 ériq11c a1Ix Am(•ricains, l'Europe aux _,,. E . 

.u I·u1 ,cens. 
r.,, l1•xl1• 11 011s cxho1·l c nu co11rng<', ù la conf1nnce. 

L es sorirl{·s mi ssion 11 ai r1's so 11l pc1·pl cxPs; q11e'q 11es­
unes ont 111è11 1r clù cesse r leurs op(•rn l ions -c l fermer 
10111•,_ écol1• s. « All r ndons des l Pmps n1eil l r 11rs », 
disrnl rrrtnins miss ionnaires. Mais no ire tex te nous 
déf<'nd 11nf' l <' lle ail i ludc. 

Pll lh 1so.; if' , le gouvrrnc111rnL nous n in l r rrli! l ' im-
'.;-,_ .·. prei,,,_1on ri<• l ;l'l' f'"-, mais il a laissé imprimer un J'ù­

_.,.. eu, ï de canliques. 

1~ r-
1
•n Po~o~~1', le( goA11vcÂr~c11:en) L La inlin1é élL'.·_rdre( à 

'~:t no rc fll'es1urnt un m t' r 1ca1II c au sccr aire 1m 
· ·} Su i.;q•) .d r• ,p1illt>r le pa\' <; . 

« niru esl pour noI1 s un refuge et un app11i, un 
8f1ro11rs fJUi ne manq1Ic j amais dan'.<; l a rlé l 1·essc. 
C'r.st po111·CJ 11 oi nous so111mr s snns crainl r q ,,nnd la 
Le.rre r.sl bo11 lf'vrrsér, cl que les monlag-ncs char1-
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ccllenl au bord des mers, 
mugissent, écument, se 
L1·c11rblcr les monlngncs. 

, 
quand les fl ots de la mer 
soulèvent jusqu 'à. faire 

« li csl 11n f1 euYc dont les courants réjoui"'senl la 
cilé de Dieu, l e sanctuaire d,cs demeures du Très­
HauL. Dieu est au mil ieu d 'elle : elle n'~st point 
ébra11lée ; Dieu la scconrL dès l'aube du m al.in. Des 
nations s'agilenL, des royaumes s'ébranlent ; il fait 
cnLcndrc sa voix : l a Lcrre se fond d-'épouvantc. n 
Psa. 46 : 2-7. 

C'est ce que nous \'oyons aujourd'hu i. Les n a­
tions sont ébran lées, mais non pas l e p euple cl,e 
Dieu. Pourquoi ? -- Parce que c1 l'E l erne\ • des ar­
mées csL a1ec nous, le Dieu de Jacob est pou r nous , 
1111c ha11l c r el rai l e. Venez, contemplez l es œuvrcs 
de l'E lcrncl , les r arngcs qu'il a opér és sur la l crrc ! 
C'est l ui qui a fait cesse r les combats jusqu 'au bout 
de ln l el'rc ; il a brisé l 'ar ç, el i l a rompu la lance, 
il a con s111né pnl' l e feu lrs chars cle gucn0. Arrê­
tez, el sarhcz que j e suis Dieu : Je dom ine s11r les 
nalions, je domine sur ln lcrrc. L'Elernel des nr-
1nécs f'Sl avec nous, le Dieu de .Jarob csl po111' nous 
une haul e 1·c lrailc. n P sa. 46 : 8-12. 

Voilà l'r.sprit qui doit nous animer. 

Jr s11i s hc111·c11 x de vous parler aujourd'hui de nos 
mission s. 

11 fnut cles j c11 i:ics gens f ronçais . el be lges pour 
le Cong-o cl M adagascar . 

. Quand j e vi silai . le_, go~1vcrneur d u Congo belge, 
il me dc1~anda qu i J_éla1s . . Je répon_dis que j 'é-lais 
un advcnl 1sle du sepl1ème Jour, li aJoula : « A lors 
vous ne fumc.7. pas, vous ne buvez pas, vous ohse1·­
v~z le sa1~1cd1, \'0 11s payez l n dîme ? - Oui, l\1on­
s1rn 1r, ITiu l S com ment Sa\'eZ-VOU S cel a ? _ .Je C'Oll ­

n?1 s bi en vos missionnaires, Delhove, Monnier et 
d nulrr s. Amenez-nous beaucoup de missionna ires 
semblables. » 



En Erylhrée, on me demande des missionnaires 
ita liens el suisses. 

ous célébrons celle année nos noces d'or, le 
Jubil é de nos missions. Elles onl commencé, comme 
vous le savez, en 1874, avec frère J .- . Andrews et 
vos pères qui ont élé de nobles pionniers. Il n'y en 
avail qu'une poignée, alors. Aujourd'hui , nous ayons 
en Europe 2.300 églises e l 73.000 membres. Il y a 
lrente ans, nous élions 30.000 dans Loul le monde ; 
depui's dix ans, nous avons gagné 40.000 membres 
en Europe, c l l'an dernier 13.000. Le jour vient où 
nous serons un demi million en Europe. • 

En I slande, sur 80.000 habilanls, nous avons 200 
membres. Aux anlipodes, à Maurice, sur 300 000 ha­
bilanls nous avons égalemenl 200 membres. Au nord 
de la 1on-ège, la vi lle la plus seplenlrionale, Ham­
merfest, nous avons une église de 50 membres. En 
Orienl, au Sud-Ouest, nous avons organisé une 
église à 1 inive, et nous y avons envoyé un mission­
naire. Ces gens de Mossoul n'étaient pas si pau­
vres que cela. Le jour de la dédicace de l'église, 
ils apportèrent des dîmes qui s'élevèrent à 50.000 
francs suisses. 

De Roumanie, frère Paulini nous écrit que l'œu­
vre a doubl~ en cinq ans. 

Je suis heureux de vous apprendre que frère 
Wilson , qu i é!r,it en prison en Ri.:ssie depuis un an 
el demi c l iil,re. 

Fn Sibérie, !ors c!\;,-,~ ~on férMce, on a enfermé 
le pré,irle;nl , pt'is i" pré<i:cale1!!', puis Lous les dé­
légués el cda p~ndan ~ 60 jours. Dans ces champs, 
on n·cst pas tenté d e rech rcher les hautes posi­
lionc;, comn,c on le fai t <'hez nous. 

l\lai~ p::iss0ns t. l'Aî;·ir;11c. 1c icns d ' y passer deux 
hi vers IYlC'> d r-lïx rnc:l10nr s hiv<'r. En voyan l les 
n' ire;_ 'je !nr· suis pr:s <l '· :n(: icll P- a !Tcclion f'lllf eux 
:pH' i'anrnio. voul u les prc~s.~;• tous s11 r mon cœur. 
Un flt-gril!or> me smva:L partou t. ll me chanl ai l des 
ca111iqi.;c:; c r: ::rngla:s, ('O ;~ ll!'n1nnd, p11i s 1'11 e:,pagnol , 
el lor•q11';! il\ ail terminé, il 111<' d<'mancta it leq uel 
je pr 'r éra is 

i\1011 1·oyaA 1' rn Alyyssir.ic 111 ' :.i {· norm{,mcnl inlé­
r<·s-,é. C'esl 11n pays mcncill c11x, s1l. 11 é ù 3.000 mè­
tres nu-dcss 11 s du niveau de la 111el'. J'y ai v11 une 
popul a tion remarquable. A côté de nous, ce sont de 
vrai s g,;an ls. On m'n raconlé cp1 'a11 commencement 
cl c la g uerrr. ils é laient lellcmcnl choqués d<'s hor­
rc11rs q11i se comlllc l.la icnl, ri11'i ls se vnnl nienl de 
pouvo ir arrêlcr ln g11crre c11ropérnnc s'i ls le vou­
la ient en y envoynnl 20.000 hommes qui innigcraienl 
d'abord une bonne correction aux Allemands, p11i~ 
anx FrPnça is. 

Ils sont nu nombre de 12 millions. Il s ont leur 
ég-lisc , leurs prèlres, leur Bible. Ils observent le 
Sabba t depui s plus de 15 siècl<'s. Jl s paient ln dîme, 
ne fuinenl pas, ne niangenl pas de viande de porc. 
Il s se cons idèrent comme les élus de Dieu c l. clans 
quelques-unes de leu r s égli es ils onl un sanc tuaire 
re11fern1anl le lieu Sainl el le l ieu Très Sain !.. Au 
16° s iècle ils onl expu lsé les .Jésui tes. l is on l une 
tradition qui !es avertit de se p'r rparer à ln venue 
du Sauveur. Leur roi a donné 3.000 francs ~ notre 
mission. Il a désiré me voir e t nous l'a fait savoir. 

A notre arrivée, on nous entoura e l on nons crib la 
de questions. « Vous êlcs chrétiens ! el vons ne 
mangez pas de porc, el vous ne buvez pns de vin, 
vous ne fum ez pas, vous payez votre dîme! Mais 
quelles gens êles-vous? » Ils ne pouvaient pas croire 
qu'on pûl êlre chrétien e l qu'on pO.l avoir de -;i 
bons principes ! ! 

J'ai vu l'Uganda, ce pays merveilleux où la moi-
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Lié de ta population environ sait lire. Nous n'y avons 
encore personne, mais nous nous yroposons d 'y en-
voyer deux missionnaires prochainemen t. • 

Mais j'ai hâte de vous parler de ! 'ancienne Afri­
que orientale allemande où nous avons douze ou­
vrie rs. C'est un pays excessivement chaud, où la 
pluie tombe en véritable napp,es ~t o~ les r ay~ns 
du soleil nous surplombent. J y ai fait 1.200 kilo- • 
mèl re à pied, à bicyclelle, e l en automobile. Il 
n'y a pas de roules el l'on rencontre des fle1;1ves 
qu'il faut traverser à gué ou à la _n~ge. Un Jour 
nou en traversions un. Arnvé au m1heu du fleuve, 
entouré de mes compagnons, on me crie : « Atten­
tion au crocodi le ! » C'étail un peu Lard à mon 
avis. Mais si on me l'avait dil à l'avance, il est 
probable que je ne me serais pas aventuré. J 'ai vu 
des milliers d'antilopes, de zèbres, d'autruches et de 
girafes. Un voyageur m'a dit qu'il / avait vu onze 
léopards. Un autre avait fait onze kilomètres à la 
course après avoir vu sept lions. Un autre en a:vait 
vu en tourer sa hutte et chercher à y pénétrer, puis 
ils é~aienL repartis. Alors il s'élai t mis à courir et 

· ne s'était plus arrêté jusqu'au malin. 
La femme d'un de nos missionnaires m'a dit que 

les lions enlouraienl souvent leur maison. Lorsque 
je lui demandai si elle n'avait pas peur, elle répon­
diL : « Je n'a i µ·as peur, mais je suis mal à l'aise, 
surtout quand mon mari n'est pas là. » Ces ém0-
tions renouvelées usent les nerfs. 

Un de nos missio nnaires envoyé avec des noirs 
s'est vu tout-à-coup en face d'un lion. Les noirs 
lui criaient : a Pessi, pessi, » ce qui veu t, dire : 
« Sauoe-loi ! 1> Mais notre missionnair e ne sachant 
pas le sens de C<'S mols et comprenant exacl.emenl 
le contraire, ne bougea pas, e t regarda le li.on b ien 
en fo ce. Il resta ains i pendant que le lion 1~ regar­
dait, lui aussi, fixement. « Pessi, pcss i, » conti­
nuait-on à lui crier ! i no tr e homme .n i le l ion ne 
hougcnienL. 'Après ce lle entrevue, le lioH- pri t congé 
cl s'en alla. 

li y a là des sommels de 6.000 m. d'alli tude sur 
lesquels on peul patiner sur la glace, tandis qu'au 
pied on grille sous le solei l. Il y a là 10.000 Afri­
cains prêts à accepter ce qu'on leur enseigne. 

La s implicité de ces gens est quelquefois amu­
s:rnlc. ous avions mangé une boîle de protose. 
Quand on jetn la boîte vide, 4 ou 5 nègres se jelè­
renL dessus c l ce lui qui r éussit à l'attraper · rev int 
LriomphnlcmcnL se présenter avec la boîte sùspen­
d11c ;'1 l'orei ll e en g u ise de boucle d'oreille. 

Nous avons 144 élèves cl 200 catéchumènes aux­
q11c ls il faul. apprendre 1\ lire, ù écrire, à coudre el. .. 
n viv re. • 

L<'s bébés ne fon t qu'un repas par jour, mais 
rc11d11nl cc r epus ils se gavent. 

.l 'ai bnplisé 56 ranùiclals. Les ques tions qu'on 
leur pose uvanl _le baplème son l difTérentes de cel­
les qui soli L posées ici. En voici un échant ilion 
Uis-1 u des mensonges ? As-Lu plusieurs femmes '! 
Es-lu bavard ? » e tc. 

La grande guerre venue, nos 12 missions furent 
laissées :) 4 noirs. On voulut les faire partir auss i. 
Il s resl.èrcn l bravement à leur poste. L'un d'eux 
ful a l.Laché à un arbre el roué de coups plusieurs 
jams de suil e. On espérait lui faire promellre de 
quiller la 1T1ission. Lo cinquième jour, il resta in­
conscient sous la 11 agella ti on cruelle el on le relâcha. 

Leurs sorciers (docleurs) on l l'asp ect do démons. 
UM nég1'esse, mordue par un !:.erpen l, en fit appe­
ler un. Il lui enfonça une grande aiguille deux 
cents fois environ dans la jambe. Le membre enlln, 
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1•e111Poisonnement· :?u corps s'en suivil • 
ouranle. Le mari renvoya le . • E lle élail 

11~er le missionnaire qui lui d~o~cier el fit cher­
c c1•du c:. Il n'y a qu'une chose à cfa~a qu_'elle élait 
P · • I • aire dit 1 • 
sionna1re : p_ner. 1 fit agenouiller lout' le e d m1s-

roil à prier. Aujourd'hui 1 1 
mon e et 

~: )'ai vue ~ l ' assemblée avec :onm~~~~ esl guérie. 
• On esl édifié e l amusé à 1 f • • 

aives. Un nègre disa it : « ;eigo1s de leurs prières 
11 é h . neur, nous sommes 
tous p c em s , nous sommes lous d 

l
•i s. » Un autre : « Seigneur quand esl œdufs pdour­

. 1 • b é • ' u esccn ras du c1e pour nous rnr, nous sauterons l 
des grenoui l_leés pour a lle r à la renconlr/u»s comme 

Nolre arriv e à la s lalion fu L • lé · d " ' • in rcssanle On 
vil 2.00 m ig enes venir à notre renconl • 1 t· re en c 1an-
tanl des can iq_u es. I_ls avaient fai t quatre kilomè-
tres. A no lre depart, lis nous ont dil sponlanémenl . 
a Saluez nos freres de France d S · • , e u1sse P. L d'An-

. u'ils nous envoien t 
g lele rre. Remerciez-les de ce q Jé • l bien-

. . . D"L leu r que sus v1en 
des m1ss10nnaires. 1 es . dra dans 
tôl sur une nuée el que quand 11 les pren 
ses bras nous l~s ver rons de no yeux el nous se-

rons Lo~s ensemble. » apparle-
ous avons là-bas 100 millions de gens 

nanl à no tre Division e l auxquels nou~ d evonsh ~n-
. , t ne a lîa ire de c oix. 

noncer l'Evang ile. Ce n _es . pas u . . a dit le 
Le devoir nous en esl imposé. « Car aif s i . è des 
Seignèur : J e l'ai é tabli pour êlre la um1 rée ·t é 
nations pour porler le salut jusq_u'aux • extr mi Il s 

' 7 s· D vous appe e de la Lerre. » Acl. 13 : 4 . 1 ieu 
dans ce champ, a llez-y. Et s' Il vous de~and

t> ~~uc~ 
d 'argent donnez-le ! Ce cha mp a b eso~n de 
Leurs d'e gardes-malades, de missionnaires et de 
maîL;es d 'école. Dieu n ous bénira dans la m~1~re 
où nous aurons donné nos biens, nos sympa ies 
e l nos enfants. 

- - - - - cc~----

■~a "Pour le Dimanche" ~ 
Examen d'une brochure de M. le pasteur Guiton, de Paris 

VI 

Ut. Cine/ à son insu sa pe le christianisme. 

~l a1° Vrnel _n 'a pas l'air de se douler qu'i l sous­
min e 11 te rrain sur lequel il s 'efforce de cons truire 
lorsq11 , : <,e lance dans le domaine des abs lraclion~ 
phil t•· ,.,b iques : 

a J, 1111w11chc, d it-il , porte un carac tère ùe néces­
sité ; _. 1,1ue cl mora le, soi l qu'on l'envisage en Jui­
u1è11,l , 1 par opposition a u Sabba t. /:,'n lui-même : 
c'est 1<,ur où la grande œ uvrc de Dieu envers 
l'h t.ll . • li.' u 1·cçu sa p leine consommation el sa con-

• séc1al ,ri -,olcnnelle. Pur rapport au sabbat : s i le 
sal., l.,·1 , olc·11ni!->ai l le plus g rand c l le p lus précieux 
sou\, t' q11c l' human ité pt1L avo ir de Dieu avanl l' in 
carna : ,ri, le• J in1anchc solenni se avec le so uvenir de 
la C-Jl,.t un première celui d 'une seconde créal1on où 
Dir11 , . ..,e bornant plus à donn er aux hommes la 
vie 1: 1, • ., biens de la na ture, choses distinctes de son 
èt rc·, , [·-.1 ùo nné Lui -1JJè 1nc à eux duns la personne 
de .,,,1, F ils . Ce sou venir n 'cllacc pas le prc1111n, 111 uis 
l'em, 1 ,ppc cl l'absorbe ; el complé tant l'image el 
l'idé,· d<· Dieu, il esl n alurcl, il csl nécessaire qu 'il 
pren111 in p lace Je l'ancien souvenir , cl que le di­
ma11dw .., uccèdo a u Sabba t. Celle nécessité interne 
<•si la H a it' loi ln vra ie ins lilulion du dimanche .... 
Le d1111 :i nrhe, ainsi fondé, csl donc aussi bi en fondé, 
aus~i -,olidc111cn l garanti que le Sabbat. » 

On pourrai t demander à Vincl - s'il vivail encore 
- pourquoi il élail nécrssoire que le dimanche rcm­
pln~.H le Sabbat, pui sque - selon lui - le souvenir 
de ln résurrection de Jésus « n'efface pas » celn i de 
la créalion d u monde. 

On pourrai t lu i demander s urloul s i un e « 11éccs­
s ilé interne », d iscern ée pa r dos lhéolbgicns p hil o­
sophes, deux siècles ou d ix-neuf s iècles après la 111orl . 

-des upôlres, peul r enver ser le mon11mcnL d r1•ssé '.rn 
berc<'au même de l'huma 111té po ur procla mer la p111s­
sance el l'amour du Cr éateur ; s i le di111 onche in sli­
lué en lien cl place du mémorial de ln cr {·n l ion ne 
porte pas a llein le à l'aulorilé e l à ln majeslé de Dieu, 
qui a lui-même ins titué ce mémoria l c l ne l'a j ama is 
remplacé. 

15 DECEMBRE 1924 

Vine L venaiL d'écrire : 

a Dieu bénit cl sanctifia le jour où il se ~eposa. 
C'élaiL bénir son œ uvrc, c 'était la procla mer sainte; ••• 
c'é tait , par là même, graver su,· elle son nom , . la 
signe,· pour ain . i dire, el sommer Loult: créa lu~e m­
lelligente el sens ible d'adorer- el de. bénir_ le Crealeur 
dan s /a création. » (C'esl nous qui soultgnons. ) 

Dans son zèle pour soutenir une inslilution cban­
cclanlc, mais qui lui paraît indispensable, Vine~ n'a 
pas r emarq ué que l 'abrogation du Sabbat équivau­
dra il, de la parL d e Dieu, à renier sa signature ; à 
renoncer à être « adoré el béni clans la crénlion » ; 
en d'autres termes, à une abdication, el, de la part 
de l'homme, ù une déclara.Lion d'indépendance vis-à-
vis de son Créateur. • 

Il n'a pas remarqué non plus qu'en répudiant le 
mémorial de la Création en faveur de l'œ uvre de la 
Rédemption, il accuse d'incohérence les mouvements 
de Dieu en nous Le montrant s'avisant toul d'un 
coup , après qua tre mille ans·, qu'il vaul mieux attri­
buer le jour du r epos à la mémoire de la résurrec­
tion de son Fils qu'à ce lle de l'or igine du monde. 

11 ne s'cs l pas rappelé , enfin, que Jésus nous a 
déchargés de louL souci à cet égard, en nous don­
nant lui-même un mémorial de sa résurrection. 
L' ins litulion mag ni!1que du b ap tême - mutilée par 
la t1·ad ili on - es t en • e!Tet destinée à rappeler la 
rnorl, l'enseveli ssement c l surloul la rés urrection du 
SauYcur. Rom. 6 : 1-4 ; Col. 2 : 11 -13. 

Un assa ut contre J ésus-Christ. 

L' ingéni euse ll1éorie de Vinel - qui n'csl guère 
qu 'un pl a t réchaulTé de celle des Pères de l'Egl ise, 
cl q ui, so us l'éclat du langage, semble s i plausible 
- es t ùonc, so mntc Loule, un assaul inconscient di­
rigé con lre nol,·e Se ig neur cl Sauveur J ésus-Christ 
el co11lre su· couronne ùe co-Créalcur du c iel el de 
la lc1Tc. 

En <' fîc l : J ésus-Chris l, - comme l'o.fflrment saint. 
J,car~ (I : 1-3), sainl Paul (Col. 1 : 16) el l'auteur de 
1 ép1lre aux Héb1·eux (1 : 1-3), e l comme l'annonce 



déjà le p_rcmier chapilrc de la Bible (« créons l'bo.mme 
à noire image >J), - Jésus-Chrisl élail « avec Dieu » 
~ la cré_alion du monde ; c'es l par sa parole qu'« onl 
e~é créecs >J « loules les choses qui sonl dans les 
c ieux e l sur la Lerre les visibles el les invisibles 
Lrôncs, dign ilés, dominaliôns, aulorilés n ; J Loul ~ 
é lé créé par Lui et pour Lui » ; « Il es l avanl Ioules 
choses, cl Ioules choses s ubsis lcnl en Lui ». 

sib le sans qu'on puisse nous accuser d'incriminer , N . 
ceux qui y croienl de loul leur cœur. ous ne JU-
geon personne, c'esl Dieu qui juge les cœu rs. Et 
nous ne calomnions pas - com me on no_us en .accuse 
- les observateurs du dimanche en co mbattant le 
bien-fondé de l'inslitulion qui leur est chère. 

Un intrus ù bannir : un banni à réhab iliter. 

L~ conc lus ion qui découle de ce grand fail, la 
vo1 c1 : Loule lhéorie qui répudie le mémorial de 
l'œuvre créalrice en lui opposanl l'œuvre rédc111ptrice 
mcl en conl1il le Père el le Fils, el le Fils a, ec Lui­
mê rn e, puisqu'elle sépare en deux a llribuls hostil es 
ou incon c iliables sa puissance créa lrice el son amour 
r ~demptem·. 

Mais il y a plus encore : en voulant appNter le 
moindre changement au plan divin, on le jelle loul 
enli er dans la confusion, Lan l l'œuvre de Dieu esl 
parfai lc el admirab lemenl li ée dans toules ses parties. 
En vo11lanL hono1·er l'amour rédempteur du Fils de 
Dieu aulremcnt que son amour créateur, on esL 
amené, involonlairc lllenl ma is log iquement, à igno- ' 
rer , ou :'! annuler le fait qu'il es t Rédempteur avant 
d'être Créa teur, c'esl-à-dire à nier sa pré-existence 
el sa divinité. 

En vue de l'acle d'accusation exceptionnellement 
g rave que nous venons de dresser contre le diman­
che ; en yue de lout ce que nous avons d it. et dé­
monlré su r le caraclère inlang ible du Sabbal ' du 4• 
commandement, nous demanderons mainlenan L à notre 
honorable conlrad icleur el à Lous les am is el dis­
ciples de J ésus-Christ et de la Parole de Dieu : 

Ln ll édemptio11 est (/Van/ la Cré,1 /ion. 

Replacons, pour le dén1on Ll'(:r, lrs faits créateu rs 
et l'édcwpl0.urs dans i'ort.:re chro;iologique que leur 
donne n:crilure sai;-üe, c'es! -à-dire dans l'ordre d ivin 
plu~ Süblime, plas mystérieux que celu i des Lemps. ' 

D1tu a créé r;o irc monde r· n six joPrs, !:I. I l y u 
placé nos premiors p:t:-,::nls. l\1ais avani de les cr éer 
il aYai t préL u lûur désobéissance et la perdilion d~ 
la .-ace hu:nair1c ; el en p révoyant la catastrophe, 
« a•:anl les te11;ps éternels » (2 Tim. l : 9). il y 
inail pouru11. l',ot!s avons déià cilé deux décla ra­
i.i ons inspirées à l'appui de c·e fait. En voici deux 
encore : 

,c Eli Lui (rn Chr;s t) Uit'11 1(,11 s a é lus 111•011/ ln 
foni/ulio11 r/11 rnnnr/1' . r Eph. l : 4. 

,c Lr,: r ie hPS:3C'5 incon1pl'1'hc Psibl1·s cle Chrisl ... . 
mystère cac hé de /011/ l,;mp.~ r 11 Die11, .... se\]on J,. 
de:,sein éternel qu ' II a 111i s ,·1 r xérnLion par Jés11s­
Chris t. >• J•:ph. 3 : 8- 11. (\!o i l' ;111,.;s i Col. 1 : 2G ; 
1 Piel'. I : '20 : J\ po(' . J::\ : 8.) 

La Rédemption dr l'homme a do11r, é lé ronçuc el 
• (en Dic 11) consom mée A VA NT la crfolion de l'homrnr:. 

Le Salut n'est donc ni 11n~ révolulion, ni 11nc sur­
pri~e, ni un hors d'œ11vrr dans le plan divin. I l en 
csl. 11ne pal'lic inséparable cl primordiale. El néan­
moins , quand Dieu don11cra, dès le jardin d'Eclen, 
à nos premiers pnrenl.s el. à nolre race, un monu­
ment de sa puissance cl rie son amonr, èe sera non 
pas le jour de la résurrcclion, mais bien le Sabbat, 
qu' il consacrera par son exemple cl sa bén0.di cl jon. 

Ü I' , de de ux choses 1'11nc : 011 bien Dieu oublia, 
en ins Liluanl le jour du 1e pos, d'y faire !1 gurcr. sn 
puissance rédemptrice : supposition qu i est un sa­
cril ège ; - ou s inon l'amour rédcrnplenr esl bel e l 
bien inclus el renfermé dans l 'amour cr éateur e l. 
pa1· conséquent dans le Sabbat primitif ; el clan s ce 
cas, le remplacement du Sabbal par le premier -
jour de la semaine devient - comme n~>Us le di­
sons p lu s haul - , de la pari, de Dieu, un s ig-ri e 
d'incohérence e l d'abdica lion, e l , de la par t de 
l ' homme, un acle de réb ellion c l d'impiélé. 

Qu'on nous comprenne : nous examinons ici un 
dogme soi-di sant chréti en , cl nous avons k droit 
e t le devoir de le fa ire avec Loule la sévérilé p os-
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Qu'y a-L-il d'élrange - si les choses sont a irisi -
à ce que Dieu appelle aujourd'hui son peuple a répus 
dicr « une plante qu'll n'a point p lantée » (Mat: 
15 : 13), el à cc délaisser un jour >J qu'II n'a poin t 
ordonné ? Quoi d'étrange si - le temps venu où cet 
inln1s doit être démasqué -· Die1,1 lu i drrnne son 
vérilable n om de Marque (de fabrique) ou Empréinte 
de l'Apos las ie, el le renvoie à son légitime .auteu r : 
la Bête de !'Apocalypse, el derrière elle au Séduc­
Leur el Calomniateur séculaire de l'Eglise ? 

El devez-vous, dans ce cas, vous a/11.iger chers frè­
res. s'il se trouve des âmes assez simples, ass,~z 
dociles à la Parole de Dieu, assez délachées des 
intérêts sociaux el matériels pour obéi_r à l 'appel 
du l\faîlre avec une foi digne cles lemps héroïques ? 

Et quand, par l'organe de M. le pasteur Guiton, 
vous nons « demandez avec insistance en quoi !e 
l'e/0111· nu samedi peul conlribi,er au progrès rlu 
chtistianisme >J, et « quel auanlage il y a à nous 
séparer de ceux que Jésus a reçus et qu'll honore 
de sa confiance ii, « plu/61 que de nous joindre à eu:r 
pour les encourager, pour les aider, pour les stimu­
ler », el « pour servir ensemble le S eign eur non seu­
lement le dimanche, mais tous les jours de la semaine, 
en at/enclan l de Le servir ensem ble dans l'é ternel 
Snbbat » (pages 18 e l 19), - nous vous répondons 
avec une déférence r espcclueuse, mais aussi avec une ' 
enl. ière franchise: 

1•:L d'abord, pui sque vous nous failes l'honneur de 
11011s in,·il cr n Yous « aide!' » el à vous « s timuler >i 

da11 ~ ·le scnice du Seigneur, nous devons nous rap­
peler qn'avanl d 'ê tre ce que nous sommes - b ien 
lo in , hélas ! de nol re idéal - nous errions dans le 
111onclc, dans le doule ou dans l'indiIT.érence, sans 
::mcrc ferme e l sans boussole exacte, exposés à la 
perdi lion élernell c. C'esl donc le Lriplc mes9,1ge fi nal 
(d'Apoca lypsc 14) qui a fait de nous ce que nom, 
sommes ; el nous perdrions immédiatement el inîail­
liblcmcn l loul ce qu'il nous a communiqué si nous 
os ions l'abandonner. Nous en nYoris de nombre11x 
exemples à la mémoire. 

En vue de ces faits , nous sommes persuadés que le 
mei ll eur et le seu l moyen que r,ous possédions de 
rendre service à nos frères des autres Eglises -
comme a11x non-croyanls el .aux paîens - c'est 
de res lcr cc que nous sommes, ou plu lôt ce que Dieu 
nous ri fails, en nous e ITor çanl rlt> réal iser :oi.ijours 
mieux sn volonlé à . nolre égard . 

Le R éveil qu'il foui ,.:, l'Eglise. 

li csL des temps dans l'histoire de l'Eg-lise où 
l'organisa i.ion de troupeaux dissidcnls est le seul 
moyen de r égénérer d'anliques cong régalions vouées 
à la mondan ité e l au ral ionalisme. L'histoire des 
Wesleyens e l des Baplis les le prouve abon damment. 
• Le Lemps où nous sommes d emande à grands cris. 
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de ces Lriages salulaires, un <ie ces dé h ' 
n L b ' r • c 1remenls 

li uloureux . . e ien atsan~s. Depuis bientôt Lr ois 
Jo •ls de s1ecle, on demande Je Révei l d p 
qlla1 ·L b' . ' u r r. testan-On vo 1 1en, par c1 par 'à de 
1 •5n1e. 1 . ' , s mouvements 
.11igie11 X donL es u~s sont Lrès respeclables mais de 
ie d'en\'e rgure e l mcomplels e t les autr défi. 
Pell 11 • d é ' es 1gu-. pa r des a ures concertantes. 
rb • R é ·1 · 

Mai s le vrai vei ' celm qui présenLerail le chris-
. ·isine devanl le monde sous sa form e 1 1 uan . 1 b 'b . • a p us pure, 

c'esL-/.1-d ire la_ p us. , i h que_ el la plus saine . réa li-
t une vraie unile doclrmale eL une , '. t· ~an . 1• L . 01 gam sa 10n 

• lési:islique comp e e ; a la tête · et 110•11 à 1 ecc ' , a remor-
e de la lulle co.nlre 1 alcool e l le tabac . d é qu , • d ' , ou 

enfin dune ,Plllssan?~ expansio!1 qui lui permette 
d'envisager 1 acco mplissement du mandat évangélique 
« D touL peu ple, tr ibu,_ nation et lan gue >> dans une 

cJ'énérallon ll , e l cc alors viendra la fin >> _ ce 
« " • ' L ' Réveil-lü n es pas encore venu, ou s'il . est là les 
Eglises _ne savent pas le reconnaître, _ comme l'E-
lise jui\"e ne sut pas r econnaître son Messie 

g El po11rlanl il serait bien temps qu'elles ouvrissent 
\es yeux . _ ~ara lysées_ par l'amour de l'argent, le luxe 
et les plaisir~ mondains ; _gangrenées par une « haute 
critique >> dis_solvanle. qui saccage le patrimoine sa­
cré de la San_lle ~ cntu~e. ; oublieuses du jour du 
repos, l_rs Eglises evan g~ltques se montrent impuis- • 
santes dans la g uerre e l infidèles dans la paix. Mises 
en faill ite par les incrédu les, ell es se voient menacées 
par le H01 11 anis me el ~nsorcelées par le Spiritisme. 
Incapah\1•~ de se survivre à ell es-mêmes, comment 
500 gcrai,.nl-clles à sauver le monde ? 

Voici l'Epou.x qui vient ! 

Ce qu·,1 faut donc aux Egli ses issues de la Réfor­
mation 1·1 't celles qui en sont sorties pour de bonnes 
raisons, , 'rs l un nouveau , un derni er g rand Réveil 
qu i les :• ,•rache au sommeil spirituel et les prépare 
pou r la 1 , , uc de !'Epoux. Ce Réveil est r enfer mé dans 
l'allen l<· 1 l la proclamalion du re tour immin ent du 
Roi de, : ,,1s S llr les nuées et avec les armées d11 cie l: 

Se11 lt- 1, pr ocla111a Li on de ce relour immi11enl -
justifi ,'•,· alliémalicp1crnenl par l'accomplisse n11~nl des 
grandi"-. p 1 r,phél ics his lo riques el des s ignes des 
lcmps pc11l galvan iser les â mes el les troupeaux 
agonis.111:•; : s c11lc ell e pc11 l les .arracher n leur tor­
peur i111,i-t1•1l c, [1 leur égoîsme el n le111· incrédnlilé ; 
seul!' 1'111' peul déchirer les langes c l bTiscr les 
cadres il,- l<'r d'un fo1·malisme cl d'un lradilionali sme 
séculai1·<•,;. 

011i 1101 11, ,·é n1011 s ieur e l cher frère, cl vous le re­
co1111a'îl n•z en lisanl avec prière les livr es de Joël, 
Nah1111 1 d Sophonie, il n'y a plus aujourd'hui que les 
saintes !1·1T<'t1J·s du J our de Dieu qu i peuvent sauver 
le chri s lia 11 isnw cl le rnon<lc. Si l'Eg li se va i'I la dé­
rive, r, 'psl parce qu'e ll e ferme l'oreill e - épouse 
fri l'ol e cl infidèle - aux messages toujours plus 
pressant s q11i lui annoncenl le relour de Cel~i dont 
cli c pol'II' le 110111, rie Celu i qui a donné s~ vre P?Ur 
ell e. P11issc-t-ell c sertir de sa dangereuse rnfa lua l.lon 
Ul'u11t qu ' il ::;oil lrup La rd ! P11isse-L-clle évilcr le sort 
des crn1t c1uporains de Noé, de J ér émie c l d 'Ananus ! 
le sorl de ceux qui a se lamc nlc ronL en s_c fl' nppnnl 
la poitrin e », cl partager celui de ces b1 cnh r 11rcux 
qui uu ro11l pu dire : « Epargne ton pcnplc, Seigneur, 
avanl q11<• le décrc l s'exécute el que le jour p;J sse ; .. .. 
al'anl que la co lère arden te de l' Eternel fonde sur 
nous ... .. Che i·chons 1 'E ternel, nous tous, humbles du 
pays,.... .. recherchons J 'hu mil i Lé ! P eu L-êlre serons­
nous épargnés nu jour de la colère de l'Eternel ! » 
Joël 2 : 12-17 ; Soph. 2 : 1-4. 
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. f I elle bon acc1:eil '! L'Epouse du C/Jrisl lui era- -
Lé par !'Epouse 

Ce grand el so lennel message accep . tro u-
• apparence s i 

de J ésus-Chris t, la qucsl1on ~n., commandement 
blanLe e l si épineuse du qua r1eme nchan lemenl. 
se résout d'ell e-même el . co mme par el ue pour 
Pour défendre une frontière et une andg ,_ t1·r n 

. d t à une omm a J 
échapper quelques anoees u~a~. d e voir la na tion 
é trangère, personne n e se scan _a ise boul everser 
entière a r rêler sa marche hab r_Luell e, e ~ l ·n.te ll ec­
Loule son organisa~io_n induslr1ell~, _soct e, !n'hés ite 
tuelle e l même r el1 g1euse. Que _dis-Je • ont l fière­
pas - dans ce but - à sa~rifier JOy_eusemen . e i 
ment fortun e, sanlé, fam1ll e, la vie el!e-meme. le 

El quand il s'agit de sau ver son ame P?ur 
Lemps el pour l'é lernilé ; quand il est _question de 
r evendiquer l'honneur el l'autorité de Dieu compro­
mis devant le monde et foulés aux pieds pa~ l ' HoT?me 
de péché . q~1and il faut , pour ce la, revenir nu Jour 
·de repos béni, sanctifi é et ordonn_é par le ~réaleur, 
- on reluserail de subir une pelile révolu t1o_n dan~ 
ses habitudes familiales, sociales et éconof;11qu_e~ , 
on hés ile ra il de s'exposer à un e perle p ecuma!l'e 
momenlanée ! . ~ 

Béni so it Dieu ! Son Eglise _ mihtan le; dont. le"' 
membres sont dispersés dans toules les comrnu_nwns 
sans d is linction, ne ser a pas coupable _de r emer le 
sublime el adorable mourant du . Calvall'e pour un 
plat de lP.nLilles ! • . 

Non ! Si des palriotes sont capables de tout sacn­
fier pour sauvegarder la Lerre d es aïeux, à p lus _forte 
r a ison Je chré ti en esl-i l prêt à tous les sac_r1fices 
pour la cause d e Celui qui l'a créé pour le cie l, et 
qui 'cl sacrifié son Fils unique afin de l'arracher à la 
mort éternell e. Au besoin, l'his toire des hommes du 
Désert serait là pour lui faire honte. • 

Nous ne nous séparons donc point des enfan ts _ de 
Dieu, cher frère ; nous les invitons, ·au _contraire, 
à nou suivre • que dis-je ? nous les conJurons de 
monter avec n'ous sur l'a rche du salut qui porte 
l'Evangile impérissable de Jésus-Christ, e t nous leu r 
crions : Sauvez-vous du naufrage de la Chrétienté ! 
« SorleL de Babylone, afin que vous ne participiez 
point n ses p échés, et que vous n'ayez point de par t 
à ses fl éaux ! ! >l J.-v. 

Le salut est l'œuvre d e Dieu. C'est Lui seul qui 
vivifie l 'âme e t qui la maintient dans sa vie sp1r1-
tuoll e. Il est ! 'Alpha et !'Oméga, le Commencement 
et la Fin de loules choses. Si j'aime à prier, c'est 
qu e Dieu me l'a enseigné ; s i je possède quelques 
lalents c'est que Dieu me les a confiés. J e n e puis 
rit.>n fa ire de bon que Dieu ne l'ait d'abord produit 
en moi. Si je pèche, j'agis de mon propre fonds, 
mais s i j'agis justement, toute gloire en r evient à 
Di eu . - Spurgeon. 

flP ® flP 

olre Père Cé leste ! Com b ien esl g rand l'amour 
d'un J)è re pour ses enfanls. Ce que le m eilleùr ami 
ne fcruiL pas pour son ami, un pè re le fera rnns 
hésiler pour son enfant. Or, s i un père terrestre 
ve ille sur les s iens avec une sollicitude sans bor­
nes, combien plus nolre Père céleste n e le fcra-t­
il pas pour ceux qui se confient en Lui -? - X . 

t!J t!J l!) 

ous_ pouvons être assurés que tout ce que Dieu 
a souligné ~an~ sa Paro le, Il veut éga!P.ment que 
nous le soul1gmons dans nos vies el s 'il y est tant 
pa rlé de la prière, c'est parce que Die4 sait quel 
besoin intense nous en avons. - X. 

PAGJl 7 



~ 
l 

IL-__ N_:__O_T_R_E~J __ E_U_N_E_S_S_E _ ___.] 1 
D'où viennent les aigrettes ? 

Histoire véritable à l'adresse des dames 

pour y mourir avec leurs petits ; des oiseaux sus­
pendus par Je cou à des . b_ranches _d'~rbre, achevant 
de mourir, le corps mutile, dépomlles de leur plu-
mage. . . 

_ Pourlant, interrompit l'un des interlocuteurs, 
La scène se passe dans le grand hall d'un hôtel 

américain. Trois messieurs entourant une table 
causent à voix basse. L'un d'eux, au teint bronzé, 
trahit l'habitant des tropiques, <:xplorateur ou voya­
geur de commerce. A quelque distance, parmi les 
convives, une jeuhe fill e remarquablement jolie, 
mais d'une exquise simplicité. 

-- Avez-vous rencontré fréquemment la vraie Amé­
ricaine, depuis que vous êtes au pays, demanda l'un 
des trois convives à l'homme basané ? 

Celui-ci secoua la tête en regardant dans la direc­
tion de la jeune Américaine. 

- Pas encore. La jeune personne d'en face en est, 
je suppose, un bon échantillon. 

- C'est un des meilleurs types que vous puissiez 
rencontrer de la jeune Yankee bien élevée. 

- Dans ce cas, fit le voyageur, l'éducation des 
jeunes Amér icaines est étrr..ngement négligée, je 
veux dire en ce qui concerne leurs chapeaux, ou 
o!utôt ies oiumes qui les orr,ent. 
• Ses de;.;x amis le regardaient d'un air in terroga­
teur. 

- Vous ne connaissez pas ces plumes ? fit-il en 
sa penchan t. vers et.:x. Vous ignorez donc que der­
rière cet élégant artifice se dresse une histoire d'une 
cruauté révoltante. 

Voyant ie regard incrédule de ses interlocuteurs, 
il continua : 

- Et celte jeune fille ne la connait pas non p lu s ; 
autrement, parce qu'elle est jeune et charmante, 
elle ne supporterait pas la vue de ces plumes, en­
core moins de s'en coiffer. 

Les deux amis étaient tout oreilles et cur ieux 
d'apprend re un nouveau ;•écit du voyageur. 

- Ces plumes sont ce que nous appelons des ai­
grelles, ce qui veu t dire qu'on les arrache de la 
chair palpitante du héron blanc, et cela dans la 
saison où cet oiseau n'a qu'une pensée, se couvrir 
de ses plus beaux atours en vue de la saison nup­
tiale, dont l'aigrette est pour le héron le symbole, 
tout comme cette jeune fille d'en face a sa plus 
belle toilette pour aller en soirée. Eh bien, ce bril­
lant plumage continue à pousser durant l.1 ponte 
et la couvée, pour atteindre sa plus grande beauté 
ou, si vous voulez, sa plus haute valeur commer­
ciale au moment où les ·oisillons commencent à per­
cer leur coquille. C'est alors qu'apparait sur les 
lieux l'homme à la carabine. 

Inutile de vous dire que l'instinct maternel chez 
l'oiseau est aussi profond que chez l'êlre htfmain, 
aussi l'approche de l'homme armé d'un fusil n'a 
nullement pour effet de chasser la mère loin du nid 
où elle couve ses petits, comme ce serait le cas à 
un autre moment de l'année ; au contraire, elle 
reste à son poste pour défendre sa progéniture. 

je me suis entendu raconter par un marchand de 
plumes, que "ia plupart des aigrettes étaient ramas-
sées sur le sol.. . 

II fut interromp~ à son tour. Un sourire d'incré­
dulité avec une pointe d'amertume plissa les lèvres 
du voyageur. . 

- Nous connaissons cette histoire, nous autres 
voyageurs. Allez en parler à H. M~yer, qui df,meure 
ou demeurait récemment encore à Staten Island, 
fut la réponse. Meyer s'occupait de recueillir lui­
même des plumes d'oiseau pour le marché. li a fait 
ce négoce neuf ou dix ans. Attendez donc, je vais 
vous lire ce qu'il en dit : 

Et ouvrant un portefeuille usé, l'étranger en sor­
tit une lettre qu'il déploya et se mit à lire 

a On a l'hab itude de tuer la mère à coups de fu-
sil pendant qu'elle couve ses l?etits. On trou~e quel­
ques plumes du grand héron blanc le matm, sous 
les nids, mais ces plumes mortes ne valent que 
trois dollars l'once, tandis que la plume vivante en 
vaut quinze. Mon travail m'a appelé à parcourir en 
tous sens le Venézuela et la Colombie où l'on trouve 
ces oiseaux, et je n'ai jamais entendu parler de 
chasse gardée où l'on se borne à recueillir l~s plu­
mes gisant sur le sol. Cette histoire est sans fonde­
ment aucun. Elle a été inventée dans un but pure­
ment commercial. Les indigènes qùi ont Je monopole 
de la chasse aux plumes sont d'une cruauté et 
d'une brotalilé sans exemple. Je les ai Yus fré­
quemment arrachant les plumes aux pauvres b~tes, 
les abandonnant, mutilées et mourantes, :iux cris 
désespérés de leurs petits. Je les ai même "us atta­
cher des oiseaux blessés à quelque roseau dn maré­
cage, de façon à attirer ! 'attention des OL'-P-aux du 
voisinage. Ces pauvres bêtes restent là jcsqu'à ce 
qu'elles meurent de leurs blessures ou J ê la mor­
sure des insectes. J'en ai vu de vivantes encore dont 
les yeux étai ent mangés par la grosse fourmi rouge 
du pays. » 

- Voilà ce que Meyer a écrit lui-même, continua 
calmement Je voyageur. Mais ce n'est pas tout : il 
n'y a pas seulement meurtre d'oiseau, il y a encore 
meurtre humain. 

- Que voulez-vous dire lui demanda un de ses 
amis ? 

- Je vous citerai le cas de Guy Bradeley, garde 
chasse du district 'cap Sable dans la Floride méri­
dionale, fut la réponse. Un crâne, celui-là. Il était 
chargé de la · protection des hérons de la région. 
Comme cela contrariait l'industrie meurtrière des 
indi gènes, ils s'embusquèren~ et un • jour que Br~­
deley ramai t tranquillement sur les eaux de la ri­

vière, ils lui envoyèrent une balle dans le· cœur. 
Son corps inanimé erra cinq jours au fond de son 
canot. Cela s'est .passé en 1905. La société Audebon 
prend so in de sa v~uve, heureusement. Puis il Y a 

J' 
ï 

Le résultat, c'est une scène bien propre à faire 
monter le rouge au front de tout homme de cœur : 
ce sont des centaines d'oisillons mourant de faim 
dans leur nid, des femelles de héron, en grand 
nombre, arrachées à leur foyer, ensanglantées et 
pantelantes, s'efforçant de remonter dans leur nid 

le cas de McLiod, autre garde-chasse de Charlotlll 
Harbor, en Floride. Lui aussi faisait œuvre de cou­
rage _ et d'humanité autour des pauvres oiseaux, tro~ 
bien h élas, pour faire l' a ffaire des misérables qui 
faisai ent la chasse aux plumes. Aussi, par un beau • · 
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de novembre 1908, l'un d'eux lui fendit 1 t•t 
·ollr u de hache. a e e 
) 'lln cO p . . h . , . . 
d e;lle est _Jolie, em: 1 h1slo1re qui se dresse der-
•ère tes a1grelles qu une femme porte sur son cha­

r1 
eau, f , 

p -- Mai_s les emmes 1:1 en savent rien . 
Voilà 1usle~ent, car Je ne veux pas croire qu'il y 

iL en Am~r1que,. une seule femme, au courant de 
\LLe hislo1re, q_m eûl encore le courage d'orner sa 
c avec le frmt de cruautés sans nom 
~~ . 

(R. de H.} 
t!J t!J t!J 

Aux m1ss1onna1res volontaires 

Voici bienlôt une année nouvelle qui va s'ouvrir. 
Que sera-L-elle pour ~ous ? Profilerons-nous mieux 
de tous les moyen~ mis à nolre dispos ition en vue de 
nous aider à travailler au salut des âmes ? 

-

, de nous forLifier dan; 
Un des meilleurs moyens uotidienne de la Bible. 

notre Lâche est la lecture ii ile Matin ale. En Lant 
Nous avons à cet eflet la g notre petit calen­
·que jeunesse, ne négligeons Ûas a bien des genres 
drier si utile à Lous égatd s. . y cun d'eux n'est 

' . ·br mais au 
de calendriers bi igues, à tous les besoins. . 
aussi complet, Il_, répo_nd l' é de précieuses bénéd1c-

Pour ma parl J en a1 r e ir . accomplir ma tâch e 
Lions et des encouragcmen~s Pf.~rle malin et qui nous 
journalière. Le pass~ge qu ~n ~ la journée (si nous 
revient à la mémoire pen an fent en communion 
l'avons appris par c~ur) r~u~ec~eurs assidus de la 
avec la P arole de Dieu. e. constaté que le 
Vigile Matinale auront certamerotntpproprié à leur 
verset indiqué est très souv~n a 
silualion ou _à leur éla~ d'e~pr~~ ~olre calendrier , Je 

A ceux qm ne conna1ssen p I bonne influence 
dis : « Essayez el vous verrez a. ' endant la 
que celle lecture matinale aura SUI ,ous p 

journée. D MARTE PETTER. 
(Le Volon/aire ) 

NO UVELLES DE l'CEUVRE 

Quelques mots sur le "Conseil d'automne 

de la Conférence généra·le 

Nous , ,.t rayo ns les lignes suivantes d ' une lellre adressée 
par fl è: • ')lsrm aux membres du Comité de l'Union latine : 

Voici ,,1us de deux mois que j'ai quitté la mai­
son P" ' 1 111e rendre au Conseil d'automne de la 
Confér1 ,..._. ~énérale. J e suis heureux d'êlre mainte. 
nanl n n lûur. Après tout, rien ne vaut la maison. 
Aucur :•"HIP n'est plus cher à mon cœur que 
l'Unio , .. ,ne. 

l'io'rè ,o,o.ge de Cherbourg à cw-York n'a pas 
élé d,, ,,lu., ag réable, la mer élanl très ag itée. 
Au rr-t, 111·. nous avons eu un temps plus favorable, 
quo1 q11 • IP t roisième jour nous ayons essuyé un des 
orage, 11•, p lus terribles que j'aie jamais vus en 
rner. F,·"r/" Chris tian e l moi, nous avons µourlant 
pr is nos r,•rrn;:; régulièr ement, quoique pendant celle 
ternpêlr· biPn peu de passagers nicol fréquenté la 
salle i.i rn:ll1J!e r. 

Lr c.imill· que nous avon s eu à Des Moines est 
l'un dc·s me illeurs auxquels j'ai assis té. Tous les 
co111 ilt'· passés ont été bons , mais il y en a cieux que 
je co11s;l(lère comme par ticulièrcmenl bénis : c'es t celui 
de Hnuldrr , il y o. cinq ans, cl celui qui vien t de se 
le1·1111111·r ~ Des l\lo incs. Il y avait là des représen­
tant s cle Ioules les Divisions , cl les r apports qui 
nous 011I {· I {· apportés ont é'Lé exlrêmernenl encoura­
gea11 l'- . l>iPu fait de gr and es choses pour son peupl e. 
En dép it dr<.; obs tacles , des difficullés que Sa lan sème 
sur le r herni n, l'œuvre de Dieu progresse rnpidemenl. 

En Ch ine, des révolutions onl paru menacer notre 
œm 1·<•, mais Dieu a fa il des miracles pour son peuple. 
Dans lrs hl'11rcs de crise, Il l'a à élivré c l l'œuvrc 
a fail des pl'Ogrès mer veilleux. 

Frère E,a ns a fa it pour ln Di vis ion <l'Exlr l\ rnc• 
Oricnl un uppcl qu i a mis des lnrmcs dons l011s les 
yeux. J e n'ai jamais entendu un tel appel. Dons d'au­
tres comilés, ùcs p rés ident s avaient souvent protesté 
lorsque le com ilé des Missions avo il essuyé de leur 
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à l'é'ranger • enlever des hommes pour les donner L , 

mais celle fois-ci, après avoir entendu les appels, 
tous les présidents onl dil : « Frères, le\ p ortes 
sont ouvertes servez-vous ! » Vous serez eure~x 
d . , l'envoi de cent-quarante nouveaux ro1s-

.e saY?Ir queélé volé Quinze ou vingt de ceux-ci ont 
• s10nna1res a • 

été pris dans la Division Européenne, quelques-uns 
en Australie el le reste en Amérique du Nord., 

Les présidenls des Conférences du Nord de 1 Am~­
rique ont non seulement offert leurs hommes ~ais 
auss i le surplus de Jeurs dîmes. En quelques ms­
lanls ils ont donné entr e tous cent mille dollars 
environ. . . 

Grâce à l'amélioration des conditions rlnanc1e~e_s 
dans un bon nombre des pays de l'Europe, la D1v1-
sion européenne a pu rendre soixante-quinze m ille 
dollars qui lui ava ient élé volés pour l'an née 1924 et 
a décidé de d iminuer d'autant sa demande de fonds 
pour 1925. 

Toul cela a p ermis d'augmen ter de 15 °/0 les allo­
cations failcs aux champs é trangers en dehor s de 
l'Amérique du Nord, d e l 'Europ e et de l'Aus tralie. 
Pensez à la joie que celle nouvelle apportera dans 
le monde enlier ! 

Pendant l'ann ée 1925, l'Europe recevra d'Amérique 
200.000 doll ars d 'al loca tions régulières, plus 50.000 
dollar s d'nllocalions spéciales. 

Vous serez h/"1ircux d'apprenrlre que j'ai 1·éussi à 
lrouver un bon prédicateur consacré pour l'Alsace. 
Il prendra la place de frère Erzbe rger qui cs l parti 
pour l' Italie. J 'ai aussi trouvé au collège de Broad­
view un jeune homme qui a déjà deux ou lrois ans 
d'ex périence dans le minis tè re. Il étudie maintenant 
l' it alien cl il se scnl poussé à travaille r pour les 
llaliens. Pl11 s ie11rs co nfé rences de l'Amérique dési­
rai ent obt enir les services de cc jeune homrue mais 
il n été he11rr ux d 'ncccplcr un appel pour l'Il; lie. Il 
vicndrn a 11 pri11l e111ps prochain, lorsque le cours sera 
le rn,iné. 

Pourquoi ne dcmande-l-on pas à Dieu de sauver 
Loules les ilmes ? - Gasparin. 
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Conférence du Léman 

Les mois de Seplembre cl Oclobre ont é lé de 
bons mois pour la Conférence du Léman el dan s ~e 
Lemps oû les ma.uvaises nouvelles sont répandues 
avec La nL d 'enlrain par les enfanls d e ce monde il 
es~ jus le que les enfan ts du royaume fa ssent don­
na 1Lre les bonnes nouve lles de l'œuvre du Seigneur. 

J 'ai eu la joie de vis iter pendant cc·s dernier s 
moi s une p a rtie des églises de notre Conférence , 
p our leur apporler quelques b én édictions spirilue l­
les e l aussi pour recueillir quelques fruits. C'est 
d'elles que jè d ésire vous donner des nouvelles par 
ces lignes. • 

J e les men lionne da ns l 'ordre de · mes visites. 

GLAND, 24 mai. 

Ce lle église a été · bénie celle ann ée et a engendré 
des â mes p our le Roya um e à venir. Aussi le Sab­
bat 24 mai j'ai eu la jo ie d'y baptiser cinq person­
nes_ déc id ées p a r l'inlluence spiritue lle d e l'Egli;;e 
e l 1ns lru1tes p our le baptê me. par le frè re Provin . 
Des réunion s p ubliques ont é lé tenues par notre 
frère à Gland sous les auspices de la Socié té Mia­
s ionna irc et de l'Ac liv il.é de la .Jeunesse. J'ai l'as­
s urance quC' des fruils seront récoltés si le trava il 
d irect es l continué cl inlens iflé. 

NEUCHA TEL, 5 j u illet . 

SUI' l'im 1la lion de frère Lecou ll re, j e me sui s 
rendu à i\C't1ch ù!t' ! pour y bapti ser c inq personnes 
d u Val-clc-T1•ü-.c1·s aI,w!:éc,; ù 1:: Yéri lé par le travail 
de cc frè1 C' . 

Cc ful :me .1ou:-1 ,éc d(• joiéo comme toujours lors­
qu'il :- a do: lnplè111es ll i:1 is r:om b icn la joie aurait 
élé ph:s g1·:11,1 1(• po11 1· t'(gl: , ,~, ;; i œ ile-ci avait eu elle 
a11<:si q11clquec; nome;.1!x né -.. ù p résen ter a u Sci­
gn~ur ! L'(;t;li •0 f' !'n_ :-C'ni i ,' l l'a ex j)l'imé dans la 
réllnion cl ,~ 1.:.,,.01i;;-n:111r•s .l'ai ia fct'I111'' con fian ce q ue 
les priù1es cl le-; efloi·b d~ 110:,; frères e t sœur s de 
Nf'uc h:i lel p r r, d,,1 l'onl ,1,:a:,i longlc111ps 11ne moisson 
ct'~1,11cs. Tian•, 1me ,i : i l, · {il w, n'.•ccn lc, !rois jcnnes 
oui expri1né lt' désir cl t S( preparcr pour le b aptême. 
Don c bon r·ou 1·arre. 

!\Hi IJ DON-PA Y E BNE. 

I) (' 1,assagc à l\'Io ud on le 8 aoû l po u1· 111e 1·e11ùrf' 
ù Pay,· 1·1w, j'ai répon d 11 il l ' invila lion de frère Ca­
Yir, po111· lt·u11· 11 11 c ré u11i ou, le 111 e~sagc n 'ayant pas 
é l{· prérhé dans ce lle r ill e depuis d e long ues u 11 -

11 C:-t•s. l'lt1Slf•u1·s pC'n,onnc,; 111lé rcs,J·<·s y :1ssis laie 11 1 
c i 11nt· lel l re r,;ce nle du frè re sus-no111 111 é m'app r en d 
qu' 1111 e ;;œu1·, que les difficullés nva ic1 1I é lo ig- 11 ée d u 
1>0 11 chL't 11in, a r epris con ragf' . E ll e se r{· jo11il à 11011-
reau da ns l'a tlcnl c du rc lour d u Hoi c l. dés ire don­
n C' 1· -;0 11 fl ls pour l'ac hè YC111 c11 I de l'œu vre. Une nutn· 
da111c a eo 111111 c 11 rt' d 'obs<•1• ,•f' r le Sabh a l el se ré­
jou i! dan s l'él 11 de dt· la leçon df' l'Eco le d11 Sabbal 
nvec 11o lre frèr e. 

A Payern c 01'1 je d f' :,cC'ndi s le Sab ba t sui vanl en 
compai:rni e ri e frè re Pnch e PL d e frèr e Cav in , la 
j eunes. e a r lé organisée e n vue du l1·avail miss ion­
na ire. J'ai l ro 11 vé to us les 111c111hre ; d e bon co111·age 
111 a is Lo us prient pour qu 'un 011 v1·i e r vienn e IC' 11ir 
des réuni ons e l répondre aux bl'so in s pressan ts d es 
popnl a l.i ons de la Va ll ée rie la Broye. Df' plu s 1111 ,• 
personn e a ar rcplè le 111 cssag-C' :\ Avl'nrhcs r. l. a ll <mrl 
le b ap lê me ma lg ré de gra ndes diff1c11llés. Bon cou­
r age, e l continuez de semer. Sûre 111 c n l Dieu susci­
tera 11n 011 vrie r pou!' celle Vallée. 

VAL-DE-TRAVERS. L'égli se du Va l-de-Travers es t 
11n e rl es r I11s :rnci enn es d e la Con fé rence, l::i troi­
s iè me, snuf nrre11r. !\fo is pendant d e long-u es :1n­
n ée.~. ell e n é lé h:1i ssée :·1 ell c-rn i'> mc ou visitée de 
lc rnps e n temps pa r 11 n frère de la Chan x-de-Fonds. 
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Voici deux ans que le Comilé a - demandé à no tre 
frère Lecoultre de faire de ce vallon, son c,hamp de 
lrarnil e l Die u a b éni ses elîorls. L a n dernier, six 
â mes onl é lé ajoulées à l ' égl ise par, le baptèm~. 
Ce lle année epl aulres, dont d eux freres, se sonL . 
unies au peup le qui annone~ qlJe « l'heure du ju­
ge uient cs l venue JJ el _« qui _garde les co_rnmande­
rnenls de Die u e t la foi de J es us ». Aussi l?rsque 
j 'ai vi silé ce le église en se~ tembr_e p our lui don:.. 
ner la sainte Cène .e l la r eo rgam ser , nous ·avons 
joui d'une façon pa rlic.ulière de la présence du 
Sa int Esprit. . , . . 

Un esprit de louanges rnelees de larm,es de Joie 
el a ussi de r ep entance s 'est e~paré de I assemblée. 

Une jeune sœur es t partie accompagnée des priè­
res des frères cl sœurs po·ur l'éco le de Collônges. 

Frère Lecoullr e a é té consacré ancien de l 'église. , 
Dieu es t à l'œ uvre au Val-de-Travers. 

AIGLE-CHATEA U-D'OEX. 

J e me11Lio11ne ces deux peliles églises ensemble 
parce que no tre frère Weidner_ s'est occupé des deux 
groupes et par la grâce de D1ru aux deux endroits 
des â mes ont été engendrées, p ar l 'Evangile éternel 
pour le royaume des cieux. ► 

A Aigle , frère Weidner a eu la joie de baptiser un 
frère el une sœur avanl son d épart pour Collonges. 
Depuis , une dame a commencé d'observer le Sabbat 
el d'autres s'onl inléressées. A Château-d'OEx égale­
menl frère W eidner a pu enseve lir dans l'eau de ia 
Sarine trois pcrso11nes, un frère el deux sœurs. 

EL mainlenant frère vVeidner nous a quittés pour 
répond re à l'appe l de l'éco le de Collonges qui avail 
bC'so in de lui comme professeur. 

Les deux g roupes rnenlionnés ressentent vivemetit 
son absence, 111ais nos vœux e t . nos prières l 'accom­
pagnen l a fln q ue son min islèrc à Collong es so il béni. 

J ésus est enco re au mi lieu de nos frère,,; à Aigi~ 
c l à Châ lcau-cl'Ol·:x e l nous croyons q ue Dieu bénira 
leur témoignage e l que des âmes sauvées Yi endront 
s'ajoute r à E:u x s' il s per sévèrent dans la doctri ne des 
a pôtres, dans la com munion, dan s la fraction du 
pa in c l dnns les p ri ères. Act. 2 : 42-47. 

THAl\rELAI . 

Le 11 0111 dt• T ra 111cla n doil êtl'c d 1c 1· à Lous les 
fl' è- rcs cl ,; n_•111·s J 'E11 ropc puisque c'es t en r éponse à 
1111 upp C' I d 'u11c t'.· g li sc adventis te que Dieu ava it sus­
c il <'.·c :'I l'CI 1' 11dro il ~u ' il y a c inquant e ans le prernie1· 
111iss io n11 ui rc a quill é les Etats-Unis. . • 

Tra 111 e l::111 cs l ré>c ll cment le point de déparl de 
J'œ u,·:·c d 11 dc rni P1' 111 essage en Europe. C'esl là aussi 
q11t• le p 1·c 111ie r « Ca111p advenlis lc » a eu lie u. dans 
11ol rn co11ii11cn l c l c'est là que le premier pasteur 
:id vc nlis lt• d ' E11ropc a é lé consacré. 

Chaque fo is que j'ai le privilège de me rend t·l\ 
dn11 s cl'i le loca lilé nia pensée se l'eporte vers ces 
pe l ils co111rn cncc111cnls d'une œ uvrc q ui doit achever 
lu J'.H~fo l'll ia lion en Europe. 

J 'a i p C' 11 sé ù Lou t cela, lorsque, lors de ma visite 
:'1 ce ll e ég- li sc , les 16, 17 el 18 oclobr e, j'ai vu devant 
111 o i cc•n l-c i11 q11an tc person nes pour entendre parler du 
p l'och a in 1·t.- lour du Seig neur. Ce fnrenl deux réu­
nion,: hi'·ni r.s 111ais q ui 111'onl prouvé qu'un gran,-J 
1 ra m il r rs le :'1 fnire i't Tramelan e l que bien dec; 
rcrsonncs y :1r c-cp lcron l encore le dernier messag-c. 

Le Sohlrn l 1~. j'ai eu la joie d'ensevelir dans les 
,·n 11x <1 11 b:ipl t' mc (f'll cs n 'é ta ient pas limpides comme 
c•f'l lr.s cl11 .To11l'dain) cinq frères el trois sœurs, tous 
r, n[an ls d 'adYcnl is lrs. Quaire fami lles en arn ient cha­
t·1111 e dr nx. Ces candida ls avaient élé bien -préparé:. 
pn r l'çxl'111µl e Pl les enseign_c menls _de leurs _pare~ts 
e l au ss i pa r des études spéciales gm leur avaient clé 
ilon ,1{,es pn r l'an r ien de l'église, f~ère . N1;1ma Aug~­
bo11rg cr . Auss i, lo rsque le ,·cnd red 1 soir Je me su~s 
r f' 11ni al'ec ces j_l'nn cs candidats pour m'entrelemr 
avec cnx e l qur.· j 'a i ent endu ·leurs prières à tous, 
_j'a i vn qne Dieu nYa it. élr, ù l'œnvre dans ces cœurs 

REVUE ADVENTISTE 

1 

1 
I 



l'égl isc serai l f orli flée par l 'ad. . 
. 1 qt1C •111bl'es. lu1ilons Lous nos frèr JonJl•on de ces 
e111 1L I_n.i;1011s les agneaux du Lt·ou eu es ~ Tramelan 
1
1 so1!:l so ienl sauvés avec nous. 1fuisu t1•n que nus 

~pfr1t11t tes agneaux, pensons aux brcb· ouL _en nour-

ris~on core Jans la bel'gerie el qu· tsd qui ne so 11L 
en • d B 1 01venL • 

,1:1S d ·e ta vo ix 11 on Bergel' el d. aussi 
r Jl 1 • • , •sons a L • cIilC f uL auss i que Je les amène ii J 

1 
vec u1 

Il o . . ., . • . ean o 
1 tic i o1e J auia1s eue de pouvoir . • . 

Q11\ cs brebis du dehor s ! rl'ères cl :~ss
i bap~1ser 

ipicl<l pensez au peuple de Dieu qui csL ~n, de l ra-
111el:.11~ 1 qui do iL en sortir. ans Baby-
1on.c .. ·1cc il . l'œuv1·? yue Dieu a accom li d 

01 , . pur les frer c c l sœurs la Co f e ans nos 
cgli5~~s sur les LrimesLres prédédenls : Lérencc esL en 
pro1:! \,tc•· la pcn le. Soixan l e-douze perso commence à 
rc1ll~ séeS depuis le 1,·r janvier 1924 t1s onL été 
uoP :ici' Lri111cslr c, le nombre des memb~·es ~ .8t49él ·~1) 
Prcn 30 . , Le lb • L . s es eve : S77 au s_cp 11 r e, so , un gain net de 28. 
~ ,i~is coinb1cn cela es l peu de chose coii·i , ,_ 

11 '' J J'E • parc û cc • ·t! fern orsque • spriL agir·i avec . 
qui_q~u'l l s'c111 pa l'cr a des frères el qu'ils PU•~~ancc : 
1or~r proclamcI· bten haut : « Voici l 'Epo e e~c1:011t 
Pou i ". t d 1 • D . , ux qui vient 
-ortez ntH t.:\an e u1. >i 6.t à, a côLé des rédic·i 
' rs quelques frères commencent :. e' le PL. .d· -1ct1 , • L n· b , . 0 ver 1m1 e-

cnl. la \'OIX c 1eu en1t l eurs efforls N 01 1 1 . . ous en 
rep:irlcrons 1 :1ns un proc 1am numéro. 

JULES REY. 

Val-de-Tra vers 

Le Sablw l , _ 13 _ scp lc111bl'c, sous la prés idence de 
frère Hry , 1 '.'~.1 isc d Il Val-~e-T ra vers fuL organ isée 
par ln 11u111 in,tl 1011, de ;,es d ifférents officiers. Ce ful 
une 1.!l'lllld (• J011 rnee po~tr Lous, el particulièrement 
étllOll\'~l!lr pour les anciens membres du groupe du 
Val-<lc- l rn,ei-,, en voyan L renaître leur église avec 
drs t'.•lrmu• .s nouveaux. 

Le Sl' il.!1 11 :t l' nuu.s acrol'da encore l a jo ie, le Sabbat 
Jl orlol.J n·. cl<• , c111· drux chères :1mes· se joindre n 
no11 ,; pn 1· Ir ir:ip lè111r. 

C'1•st cl , :· 11 11, <'au dnns le hrau lac de Nc11 chMe l 
qu'ont 1'11 I•r1; l Pc.; bapl/lrnPs, do11nanl ainsi à l 'égl ise 
ue Ne11ch,1"·I l '.occnsiu11 de partager noire joie en 
royant l1· t··· 0 r1•s de l '<r11\'rc dans celle conlrée. 

lfne 11011, ··1 1,· c:1I11pag1IP ,a eoI11111eneer ; combien 
je ni,' ~r n'.• 1 .. , il drH111t l 'i11d_iff{,l'e11cr et l 'opposition ! 
~lais ! np,11 • •• Patti _nous dtl q_11e c'est pl'écisément 
lorsrfll 011 ~:· ..,,•ni faible· que Oreu peut le mieux sP 
scrrir Ùt' 111111-;. 

En r nr l:iPI d,· ln lurnière de l 'Evangi le Paul dit : 
N I À ' 

1 r,11s P' r 1J11" rp lr,·Sol' dans dPs \'a'-<'S de terre 
afin •I11r •·l' i I,• ~rande p11i ssu11c(• soit all1·ib11ée à Dieu ' 
el 0011 p:I, .~ 1I011s. >• 2 Cor. 4 : 7. ' 
, A lo11s, i<· -;o u ha ile 111H' campuA'ne ù'hi\'Cr des pins 

fcrondrs i,1111I· l 'avnnce 111 en t du règ-nr de Dieu ! 
\ 'o t re d{·rnué 

Il. 1.1•:r.out.TllE. 

Valence (Drôme) 

Le Sahb:il 11 octobrl' l '{•gli " r de Vnlrnce faisni l n1I ­
lr~1d1·e des dtn11h d'nll/•grPssc rl 111on l P1· vers son 
Dir11 <Ir; :irlio11s dl' g-1':1<'<.' '- po11r · ln joie rJ1 1'rllr nvnil 
de ~e. t'P11n1r s111· !,•-; bords d11 nhô11e pnr IIne brl l1• 
111 at111rr d'a11lo111111• p11111· nssislrr nu hnpl,'111r de l!'Ois 
c~ères n111<'s, d1•11x sœ1 Irs r i 1111 frère q11i nvnien t dP­
r1d~ dc> rn::irch"r· !-.<' lr,n l:t \'o lonl/• dr l<'t rr Sn11v1•11r. 

1 C Psi 11otrr fr·è-r<' Houstuin qui les a rns<'V<'lies dnns 
es raux buptismules, rnppelanl pnr cet ortr l'rngugr­

rnent d'1111r viP no11\'ellc. 
cl I.e S,:ig11ru1· est à l 'œ11v1·c dons bien rl Ps cœnrs 

,nous Ir rP111ercions de to11les l es joies spirituelles 
(fli Il nous donnr. 

MAHTHE nov~n. U'('f'élnirP. 
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Nouvelles de la Roumanie 

, • , nous n 'avons plus 
11 y a quelque Lemp s d ep que . oursuiL c 11 

donn é ti cs nuu \clles J e l'œuvr e qui se P 
H.ou urnn ic. . d I p assé 

L 'asse111blée de nolre Union esL .ans c . : 
• • d ' ·r les f1·ères Longaci c..: ous avons eu le pla1s1r a,·01 ,· . . l 

L \ V -1· I '. d : la place des frères Cht islran e 
e • ,. ' ta a l f ·en L coll -
Co nt'a di qu i élaient allcnaus. Des Pans ui 

1 çus pour l 'a,·enir. En rnê1ne Lemp s nous avons, a 

J·oic Je 1·elc r un coup d'œil sur les _qual_r e a~nees 
• • -1 l 'U Jusq u à ce écou lées depuis la for1nal 1on ue nion 

J·our. IJicu a fail de gr andes choses pour son peuple. 
• d le cours de Ce la i:;e pt·ou vc p ar le fai t que ans , . , 

qualre années el dc111ie 2.962 ~m es onl el é aJoutecti 
A11 cours de l 'armée 1923, mille ii mes ont accep 
11olre beau message.· . 

1 os finances se sonl accrues proporL1onnellemenl 
cl onL »11f'Ji aux beso ins de l 'Union . 

Avec l 'a ide de Dieu el cell e de nos frèr e~. de la 
Division nous avons pu nous procure~ et b at1r des 
immeubles dans différ ent es grandes villes. du p~ys~ 
Cela élail nécessaire à notr e travai l évangéhgue ainsi 
que pou I· rasscn1bler· les milliers d'âmes q~1 onL~ HC­

ceplé le 111 essage. A Bucar est 110 11s aYons a pré':cnt 
deux j olies chape lles au nord et au sud_ d e la ville. 
Aujourd'hui, nous comp~ons d~ns la c.ap1Lale plus de 
500 membres répartis entre cmq ~gl1scs. . . , 

Nous nous réjouissons au si d'ayoir une 1mprimer1,~ 
afin de pouvoir 5ufÎlre iJ nos beso i.ns. L 'Union esl ~·e­
présenlée pat· huil langues essenl1elles le roum3:w , 
le hongrois, l 'al lemand, le bulgar e, le rulhene 
(11kraine), le Lure, le russe el l'hébreu. N o1:s av~rn~ 
au si de . bons locaux pour nos bureaux d 'Un10n ~ms, 
que lies logemcnls bien amén agés pour les ouvri er s. 

A\'cc l'aide de Dieu nous avons pu ouvrir une école 
mi sionnairc :'t Focsani . Durant l e premier semestre 
\'ingl-deux élè\'Ps ont suivi les cours. D e n ouveaux 
plans ont ét.é propo és pour bâl ir ou acheter un 
bàlin1enl con,·Pnabl c pour l 'école q\ti e L devenue trop 
pelil e. Nnus 11011 s réjouissons égal r mPnL d'avoir :e 
frère (;:wde, d11 Kansas, co 111mc p r o fesseur el direc­
tru1· ains i q11r sn co 111pagne qui lui est une aide p ré­
ci e Il Sl'. 

En c1• 1110I11rn t le besoin le p l us pressant dan~ 
nol :r Unio_n r'esl de for111er d es jeun es gens pour 
\'e111 I· r 1I nrclr :111 peI I d'o11\'rier qui sonl :'t l'œuvre 
d pn111· r r:i11vo i1· r Ppo11d1·c rrnx pl'cssan l s appe ls qui 
11ous p:11·,·Icnn c11 t de lous les côlés. 

l)ps pffo l'l s 0111 .éll' faits pour augmenter le n ombr0 
dPs rolpo1·tcurs. Par.' cc- l r:wnil , b eaucoup d'âm es uni. 
étt, sn1l\·{,es r i le t nple message a été annoncé dans 
[0111 le pays. 

Na!111•p l~ r111e11t, 011 I<' SPign eltl' agit, atan ne r este 
pns 111~cl 1f. 101Is nYons pu nous en rendre comple 
,,n 111n1nlPs ocrnsion . . De;; difl1c11ll{,s au dedans cl 
a_u rl_0ho1·.~. n11l snu_ren t nh~tr li :'t dr y{>ril ablcs pcrsécu ­
l 1o11-;. l\1n1s la main de D ieu était sur celle œuvr c cl 
p:i r lin<' pl'Opnµ-ande aclivc pour l a liberté r el ig ieuse 
no,,s nrn11s ~'.' ~ 1·a11dc pari ic convaincu les nulorilés 
de IP11r~ pI·1•,111gés con lrr nous. 

Lr' Sr1i:'n1•u1· n aussi louché le cœur de quel ucs 
lto1.111 11cs 111nurnl~ _qui nous onl él r très uliles dans. 
ill's IIIOl ll('!ll-.. rrll l(Jlll'S. 

. l _, '0"~11·1.''' de lli~11 uvar'.cc malg ré !out ; veuille le 
SP1g11, 111 1111I1s 111dp1• nr111 que les eonlrariélé d 
l<_'lllflS pl'l·S<'lll 11011-; fa ssen t. 'nrnnrer dans l n vil S r 
r·il 11 ,<' ll<·!-. l'i nn11s p l't'•pnrcnL enlièr emcnt 

O 
r p 

chn11w 1,1,I1I1 e P u sa pro-
• 0, FASNACHT-GUENJN. 

,·011" dt,sirrz affermir voire él ee t. ·1on ·1 r ·è • , . 1 vous a111 
p1·en11 rcmcn t. assurer votre eœur devant Die V -
sen l1'z-vo11s un pauvre el misérable (;, h '~ ous 
rl!'Oil :\ Christ el rhlomez-vous d e pttc i:ur • A llez 

Jf> li . ce c promf>&se • 
a ne me rn1 pas dehors celui qui vientlra { 
1r1oi. n - X. u 
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Dan I s îl s du Pacifique 

L: :..lrnil '1\nw lollr,, d,, h 'ro Fullon, , i .,,.prù iùenl de la 
lin l>ol\lll :lllslrnl. >-ll' lllll\ l.\dl'\•ssl\o /). fror 1..- L . ll l' inoss. 

:\près plusit' \ll'S n1111ce • d'1111 lrovoi l ingrul en 
appar,,nee nous nvon . de bonnes nom· Il e d lo 
• Ol_l \ 'l'll' . G11i111e. l'\olr<' p ionni er, G.-F . .I on s. en 
r-e,·1<'nl. li nous n rnrnnl é des hi ·Loire émouvunt s 
dt' . l'œm l'i.' q ui 'n omplit tinrmi le nnlifs. Co frère, 
qlll n l?nssc ,·ing t-cinq nn • don le îl es tropicoles 
du Pnc1liq11c, c t nc lur lle111r11l 011ffrn11l, c l se voil 
oblig,' de q u itter ces · rég ions. Il mérite un long 

l'epos , mnis il so nge d6jù à so rend re . nux lleé dei 
Luyully, près de lu Nouvelle Cnl6don1 e, où nous 
n'u1·011 pus •ncoro trovoill é. 

Aux îles Sa lomon, 6gole rn onl, nolre œuvre est en 
prog l'ès. Nous y avons ouvert un_e école mission. 
nui re cl un imprin:eric. Nous nous servons avan. 
log •us 111 cnt les nul.ifs. Nos éco les du Sabbal Jans 
c g rnupe d 'î l s comptcnl 2.000 membres . 

Frè re Pol'kCI' nous envoi e des nouvelles encol!ra. 
gcnntes des Nouve lles Hébrides ; on y vo it se pro. 
duirc quelque chose de sc rnb lab lc ù ce qui se passe 
dnns les iles Salomon, où un g rand nombre de na­
lifs occcplenl l'Evangi le, même dans des tribus qui 
sonl res lées jusqu'ic i inabordables. 

Rapport des Ecoles du Sabbat de l'Union latine (Sme trimestre 1924) 
., ., .. 
~ ; u ., u 

Cl ., C u -
~ e ~; ~ ~~ 

Désignation ~ .... ~ ... ~ .., .. 
~ .c g o-l g tI. 0 u u u 

ombre d'écoles 22 19 
,.., . 1 

r ombre de classes . 80 34 49 
Nombre de membres 672 305 39-l 
1Ioyenne de fréquentation 549 260 310 
Nombre de membres n'ayani 

point eu d'.,.bsence . 11 7 104 
Me:nb. faisant étu:ie quo!Ïdie?1.D.e 1 3 2 30 
~Jê.!lll:. ü:.i! ffiéri~ent è.;t ~ÔIT.1ê ! 

a-..·e- d~ ,. - 0 ,-e-il·• • 1 3 2 30 "-- t .... ..a.. -- ..-1. - • • • • 

D en., Jes 12 Sa~b:.its . . . . 1 532-1-.13 -1387.60 3406.66 
D o::;_., :la :3n1c S;.cbat 169.t..96 941.95 916.49 
:\foyd:.Ile .:. s"' dons par me::r.bre 

et par seœaine . 0.63 0.90 0.97 
.}ÏOyenne <lès dons du 13:nc S.ab-

bat par membre 1.99 2.07 2.76 
Dons dn Dep. du Foyf-,. 261.70 128.40 57.90 
Dons cra!l!ll,ersaire. 73.10 92. - 17.-
~fembres baptisés pendant le 

trimestre. 12 - 5 

Bien de-, ob~enalion~ pour raien t se faire concer-
11a11l la rnnd1tion de nos écoles du Sabbat telles que 
ce rappor·t ies présente. :'fous n 'en ferons que quel­
'-1 ues-unes. 

il ~ a une augmentation de 26 membres sur le 
trimestre précédent pou!' toute l'Union. Ce progrès 
se lroU\·e surtout dans la conférence du Léman, 
dans la France Est, les missions italienne et cspa-­
~ole. Par contre France-Midi est en baisse. Tandis 
que lés c,,nfi:r<:nces belge et France-Est el la mis­
sion aJgérienne on t un p lus grand nomb re de mem­
bres dans leurs écoles du Sabbal q ue dans les 
églises (el cela est normal), les conférences du T~é­
man, France-Midi et France-Nord sont loin d'arriver 
dans leurs écoles du Sabbat au nombre des me m­
bres de leurs églises. Un efTort spécial devrait ê lre 
fait pour améliorer cela. Les bénéd ictions qui dé­
coulen t de l'Ecole du Sabbat sont si nombreuses 
,~1H: nous ne d,:\ons rien négliger pour les obtenir 
el pour encouraL'er d'autres à en jouir. 

Le total des dons des 12 sabbats pour l 'Union 
entière est en lé~ère augrnenla lion sur le trimestre 
précédent. L'augrnenlalion se trouve dans les confé­
rences du Léman, France-Mid i, France-Est cl la 
Belgique. Tous les autres champ s son L en baisse, 
surtout le ' ord de la France. Le tota l des offrandes 
du J3e Sabbat a subi une d iminu t ion de plus de 
F,00 fr. suisses r;ur le LT·imcr;tre p récédent. Cela est 
r,·L'rellable. Plus de mille francs de celte diminu­
tion se r emarquent dans la Conférence du Léman ; 
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., .. .. ., ., 
u ., u .. Cl ., 

Cl - ~ .!!l Cl C 
~ C u C u -.:l o C 0 0 o C 

~ ~ ~ ~ ; 8 - C - Cl 
0 oS - ., 

"' " v, bll 
-~ ~ ~ 't: .. 

~ ... ~ ~ ... z "' ·- .!'l oS 0 ~ ~ ·- .... C tI, § tI. ~ ~ ~ ~ ,a~ E-< 8 u " o. oS 

13 9 13 9 Q 7 105 
38 23 33 17 15 15 314 

354 154 262 212 174 86 2613 
245 138 220 197 107 76 2102 

51 - • 10 4 - - 187 
4 - 12 18 - - 69 

4 - . 10 4 - - 53 
4114.15 1711.30 1514.70 951.51 L008.œ 716.60 10,779.14 
2480.50 421.95 507.30 226.50 160.05 156.80 3.290,60 

1.64 0.75 0.68 0.47 0.50 0.89 o.~ 
8.02 1.94 2.21 1.18 0;89 2.06 1.15 

311.75 15.- 292.05 94.20 539.64 
67.20 112.- 25.- 19.05 26.- 176.52 

1 13 14 4 3 52 

il y a d'autres dimi nutions assez importantes dans 
les conférences bel~e, France-Nord, et les missions 
portugaise e l algérienne. La si tua tion paraît peul­
ê tre un peu décourageante parce que le trimestr e 
p1·écédcnt était excep tionnellement bon. Sans doULe 
q ue nous verrons un progrès sérieux pendant le qua­
i r i ème lr i111 cstrc. 

li vaut la peine de faire des sacrifices pour faire 
de g randes offrandes à l'école du Sabbat. Combien 
il est Lo uchant de lire les nouvelles qui arrivent des 
missions lointaines , lorsque par su ite de la généro­
s ité des frères et sœurs dnns leurs dons de l'école 
du Sabbal, el surlou L clans les offrandes du 13° 
Sabbat, les dons onl dépassé les prévisions I Grâce 
à cela des travaux urgents peuvent être entrepris, 
pour am éliorer la condition des . miss ionnaires, ou 
encore de nouveaux ouvriers peuvent être envoyés 
à l'in lérieur des pays où des appels retentissent dc­
pnis long temps. Les dons du 13° Snbbat, le 29 dé­
cembre 1923, onl élé s i obondonfs q u'ils ont dép~s~é 
lé's prévis ions de plus de 4000 dollars. Quelle JOl6 
pour l'Amériq ue du Sud I Quelle joie pour nos 
frè res des régions indiennes du Pérou qui peuve,~L 
avoir , grôce ù co l excédent de recettes, un dorlo1r 
pour l' école. Soyons donc généreux dan·s nos of­
frand es c l préparon s-nous à donner libérolemenl 
ponr l'AfriCJU C à l'occas ion du treizième Snbbnl de 
0 !! trimestre. La conférence Fruncc-Eal mérite d'ôlro 
irnilée ù cc l égard. 

non1m1· oe11m1n. 

REVUE ADVENTISTE 

1 
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f.tats financiers des Etablissemen~s 
de la Ligmère 

e 
trait du rapport présenté par Jules Robert à 

:c ['as sem blée de Collonges 

·taux de la Sociét é philanthropique 
coP1 

(Francs suisses) 

l cr janvier 1920 t~ 31 décembre 1923 

Gain 

. 
1 1 du Sanatorium du Léman 

CaP' a 
icr janvier 1920 

J\.U 3 L décembre 1923 
J\.U 
Gain 

305.963.61 
444.595.28 
138.631.67 

94.911.66 
96.116.71 

1.205.05 

. 1 1 de fa Fabriq ue de 
copl a . 

1or janvier 1920 !~ 31 décembre 1923 
perle 

Produits alimentaires 

82.086.98 
29.835. 13 
52.251.85 

R ecettes du Sanatorium 

Recctlcs du Sanatorium en 1920 200.998.97 
1921 183.825.57 
1922 • 163.153.36 
1923 190.921.l:H 

Total 738.899.71 

,tell/ au 1er janv i er 1920 el au 31 décembre 1923. 

Société Philnn lhr. au 1•r janv. 1920, 619.6ï7.05 
31 déc. 1923, 686.956.62 

San: 1.,,·i1!1 ll du Léman 1er j anv. 1920, 160.713.82 
31 déc. 1923, 122.871.55 

Fa t.,. ,,. l'rod. a liment. 1er janv. 1920, 76.850.93 
31 déc. 1923, 60.063.87 

Tolaux nu 1•• janv. 1920, 857.241.80 
31 déc. 1923, 869.89:!.04 

Capitaux au l °' janv. 1920, 482.% 2.25 
31 déc. 1923, 570.517. 12 

Uclle au 1er janv. ]!)20, 3711. :279. 55 
31 déc. 1923, 299.34-1. 92 

A11111. , d<· la delle au 31 déc. 1923, 74.934.63 

37-UJ3.J..63 

L:1 ,t,: 1. 11<- :299.:Jl.t f1·. 92 csl celle des ll'ois Gl'ga­
nbal .,, . (oJ· , ,_ , .,., du11:-. leu r cns~111blc, ~l vu1·ic ~·o n­
Linw 11 · . 1d. C<'llc de la Soctélé Phtlanth1·op1quc 
prop1 ,, .. ,il d1lt· <·sl de 277.254 fr. 13. Si se~ ~ébi­
lcur, 1: 1·1· 11d10Ut':-aicnl , sa delle se rédu 11·n 1l à 
2-10.1ll1fl Ira 11, ~-

Il ,'· , ,,.,·. ,1, • .., pel'les cl profll_s c l des. rcccllcs, uni~ 
,1u 1·11, 11 ,1·(' ,ploita tion, d<'s cinq élab ltssc111 cnls qui 
se 11 .. 111.11, 11 1 :1 !Bic c l ,'t C land jusqu'à 1921, c l de 
cr11:\ ,1111 , .,111 rP~lés , soil jusqu'en 1923. 
Soc1,·t, 1' 1111 :r nlhrnpique 1905-1923 : 

P<•1·tc·~. 9.955.20 ; Gains, 89.546.95 ; 
H('f'1•llc:'S, 6G8.9G3.22. 

San:rlor1111 11 d11 l .<'.·111an 18%- 1923 : 
Perlt•s, 88.889.70; Gains, 106.410.56 ; 

. H1•cl'llrs, 2.482.256.81. 
• Fabr. d,· Produits nlimcntnir<'S 1896-1923 

Prl'lc-;, 52.251.8!',; Goi ns, 226.098.69 ; 
11<-rr lles , 2.442.964.96. 

l111pr111wri<•-Libr::i iric 1876-1923 : 
Pr1·l<'s, 28. 746.69 ; Gaios, 100.246.89 • 
Hrccltes, 2.0 3. 172.55. 

Ecol r missionnaire 1910-1921 : 
Prrl<', , 1.455.72; Gains, 11.617.28 ; 
füre llc:'S, 160. 602.83. 

Tol.i ux: Pertes, 181.299. 16; Gains , 533.920.37 ; 
fic:'celles, 7.827.960.37. 

15 D!.iC/:'AfBRE 1924 

' 9 la Fabrique de Pro-
Dès le débul,_ e l ju~q~ ~n -

1
a
9
~;is connu d e . p e rles; 

duils alimenla1_res. n a,a1L i~L les perles subies pa -
Elle avail Lo uJ ou1 s couv~ a Loriuro du Léman JUS 
l'Ins lilul sanitaire e l le a n d e rnier en 1910. En 
qu'à l'agra11dissemen,L de . cnel au-dessus de 34.000 fr. 
1919, ses gains n e ls s é levda,~l a diminué de 60.000 f~. 
En 1920, la ven te ?es pro u!. s maintenant, malgré_ di­
e l la baisse p e r s • le JU.~qu à.ur qui fai sait r égult~re­
vers efforts •. L e d~uia;i~~6oo francs, . a . aussi servi à 
mcnL <les ga tn . d l'Jns lilut Santlatre. 
combler les déflc ils e 

R t d s dons pour les missions, janv. à oct. 1924 appor e 
t-'1·opurt, 

Conf~rence~ ou Sommes Déficits Gains de l'objec. 
Objectifs a 11eint 

Champ~ ml~slon . rec;ues 

56.600.61 - .- 1. 775.61 103.24 . ,. 
Conf. du Léman 5J 825 - 85 98 . ,. 

50.467 55 8 .m .45 - .-
• France Midi 58 .695 .- 82.05 . ,. 

35.987 .92 7 ,872.08 - .-
• belge .... 43 .860.- 23.431 .45 158 . ï8 .,. 

63.m.4s - .-• France E,t 39.861 .- 3 .662 .-10 113 .08 .,. 
27 .993 .- 31.655 .40 -.-• • Nord 

9 .060 .R5 - .- 63 . 19 0/e 
Mis. Italienne . . 24 .617.50 15.557. 15 

6.584.27 1.671. 73 - .- ï9 . 75 .,. 

• espal!nole . 8 .256 .- 39.05 0/e 7.513.45 11.72'1.05 - .-
• portugaise 19.24'.?.50 1.327 .50 113.54 ., • 

9.804 ,- 11 . 131 50 -.-• algérienne 

f87 .154.- 278. ï90 .30 38,560.66 30 .196.96 9i _()<) . , . 
TOTAL 

-----,oaa:,c "°"""""",aDDXl --"""""""', 

LI......... __ NDDDDE-' c""""R_o_LDDDDO-G-I_E ___ J 
L'église de Genève esl ép r ouvée ; en Lrois m~is. 

lrois de ses me 11 ,bres on I dé enlev~s fi l 'affection 
des leurs. 

S œur PILLONNb'L , bapl.:sée à Cha u_x-d e-Fonds 
par frère Tièche, garda i'.1Lacte, maig re son âge 
avancé, l'espé rance de revoir son SauYeur. 

Alf,·ed DUCOR ful bapli é par frèr e Dex ter en 
1914. D'une sanlé très d é licate, la s~ lilude fut_ s?n 
partage. Néanm oins, son ilenc? élai l P?Ur I~!• 1 a­
do ration de son Die u. C'est plein d 'espoir qu il en ­
L1·c,·oya il le l'epos lc 1Tesl 1·c pour jouir d e la pré­
sence di vin e ü la r ésu1·1·cclio n. 

Daniel llb'GUEUN d écédé le 18 novembre dans 
sa Lrenliè111r a1tné", Îaisse 11nc jeune veu ve, bienlôL 
111è1·e, el de vieux pa1·c nL • ép lo r és. DevanL les ,·oic_s 
111 y~lé1·icuscs dl' Di c 11 no us noLrs inc linons en dt­
su1il . « ll c11rc11x clè à préscn l ceux qui m e urcn l 
n11 Seigneur. L ll r u1·cux p :11·cc que, con scient d e sa 
fin p1·orhuin c, nolr~ je 11ne frè r e eul le privi lège de 
111 e lt1·c ses affaires en ord 1·e en implorant le pardon 
de son Dieu " l des s iens. L'égli e réunie pour lui 
rond1·c les d<·rni crs devo irs 111onlra il par ses la rmes 
l'ullnchc 111 r 11l qu ' Ile avait pour ce frè re e l pour 
to ul<'s lrs f:1111 ill cs en de uil. Frère Dex te r exhorta 
l'nud iloi 1·c ,'t ln \'igi la nce, car « Ioule chair es L comme 
l'he rbe ». Le jour de la résurrection cl l'avén e ment 
de no t re Sn u,·r u1· r éuniro11 l pour toujo urs ceux que 
la mort a srpnrés. 

101:1s cxr,1·i111 011s ic i 110Lrc_ lrès s incère sympalbie 
chré l1cnnp a lo11lcs ces famill es ollligécs. 

L. GUENIN-GEISim. 

On nous s ig na le la mort d e Mo ns ieur Mirial 
t·ro11X ri <' nol 1•p sn-111: Amé lie Mirial , de SL-Hippo lyle: 
<!11-~o rl (Gu ,·d). Quo~q11~ n appa rtenant pas encore à 
1 éRltsc, Ir dN1111I n11na1t. à s 'enlrclenir du message 
r l r ccrv_nil nvcc rl nis ir les frères de passage. Il , s'est 
cnd01·m 1 don s la foi en J ésu s. 

Les en fan ts de Di eu le sont à un double lilre 
d'a_borcl par d ~oit de nai ssance, étant issus de Dieu: 
pu is par le fa tl de leur adoplion en Christ. _ X . 

PAGE 13 



Classes . Enfantines 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

VIE DE JÉSUS 
Leçon 1. - 3 janvier 19'2.5 

Les parents de Jean-Baptiste 

T e.rie cle la leçon : Luc 1 : 5-'2.3 ; 57-80. 
Verse / à upprenclre par cœ u,· : « Car Lu marche ras 

.J cvan L la face du Seigneur, pour préparer ses 
vo ies. » L 11c 1 : 76. 

l. Lors que les Juifs revinrent de Babylone, ils re­
conslruis i1·enL la vil le ùc Jérusalem e l le lemplc. 1 ls 
s e répnnùirenl dans le puys de la Judée, e l se cons-
1 rnisir81d cles 111aisons c l ùes églises, appe lées syna- • 
gog ues, do.11 s les ,·i ll<'s cl les vil lages. 

"2. A. cc momc111-là, certains Juifs devin rent orgueil­
lc11x, Hég ligcnls, el · même 111échanls, bien qu'ils se 
ré t111 issai(:11L chaq1ië semaine à la synagogue pour y 
adore!' llivu. Qu e lques-uns d 'enlre eux se souvinrenl 
q ue D ien o.rail p1·0111i s que le 1no 1nenl viendrait où 
Jés11 s 11 a ilrai l au 111il ieu d'eux . lis pensaient q u' il 
naî I rni t corn ino un pri nec, règnerait sur eux, e l fe­
i-a i l Ll'e1•x P!:l: gi·m,de ll a lion. 

:t 1-'1:ir111i les Ju if.;; qui Yi'. aienl e n Judée, il y avait 
1111 ]) l'd,·e no1n mé Zachartc , c l sa fe mme, E lisabeth, 
q 11i ,;('na,enl D ieu lide lc:111enL. Zacha ri e el E lisabeLh 
ckH.: 11,11,· 11 1, \ 1e ux el é la1e:nl douloureusement attris tés 
de 1Ù1\ o ii- µo inl d\:nfanL. 

4. Le tc111µs vinL oiJ Zacharie dûL q uiller sa 111 aison 
..: l s(' 1e11rl11· :'t .Jérusale1u u o11r offi cie l' dans le Lemple 
pen dé<ill ,,11c ::,Clll ainc. Su1n rnL la (;QUlu111e, sa l,kh•) 
(;011::.i.~'all à li l'ùle r d es parfu m s dans le temple de 
l'El r nie l. 1:1 Io ule lu 111 ul LiLuJe d u pe uple élai L ,lc­
ho1',, e11 p l'i è l'e, à lï1e11 l'c d u pm·l'un1. 

;:i, (( ,\J 11 r . .; 11 11 a uge Ju S1·ig li e11 r ap parnl à Zacha1·ie, 
eL s ( • 1 i11l dd.Hi 11 L :1 d 10ile d e l'a11le l des parfum::;. 
Zaclwrll· l11 L lro uL lé en i<' \'O)a lll, el la l'ra~•cur s 'cllt 
pa ra J <' lu i. l\ lai s 1':J11 15e lui <}i~ : « Ne cra(ns _poinl, 
/ ,uch:i1•ip ; ca r la 111·1c 1·c a e le exaucé_c. 1 a le mme 
UisalH' lh L'e ll l'anlc ra u11 fil s. cl Lu lut doHn er as le 
rto1 11 de .Jean . Il ~e ra µ0111· toi un s uj et de · joie cl 
d'a llt'.- g l' c•,-;,-,e, e l plî1 ,., icurs s e r éjouiro~L_ de sa na is­
saHu:. ( u 1· il se ra ~ ranu dcvanL le S~1g11eu 1·. ll 11 ~ 
Loi ni 11i , i11 , 11i liqueu r cnivranle, cl il sera rernp11 
de l'E spriL-Sa inl. ii 

G. L "a ng e diL à Zacharie_ que _son fil s ~ev icndra1l 
un ho111 111c jus le, c l que Dieu lut donncra 1L un 111cs­
sug c sp t' (; tal à annon(;e 1· au p euple, ?onccrna nl Jés us , 
le Fils d e IJ icu . Zadial'1e ava 1l pe 111 c i:L cro1 l'e a 11x 
parole s d e l'ang~. (c L'ange lu_i 1·ép~~~ iL : J e suis 
L :tl)l'l': I, 1c 11,e Liens dcvanl Dieu ; J a , é lé envoyé 
po11 1· le J)a r lcr, el po111· L'a 1111 011ce1· ·celle bonne no 11-
vel ic. 

7. (c J-:L ,oic i, Lu seras mu e l , e l Lu n e pourras parkr 
j11 sq11 'a11 jou r où ces choses al' ri vcrnnt, pa 1·ce lj11e Lu 
n'as p as ·Cl'u ù 1ues p aro les . ... Cepend f,rnl, le p eu p l~ 
al lc11clai l Z:1cha 1·ie, s'é lon11an l d e re cp1'i l r rsla il si 
l011g-,c·111p s cl ans I<' lr n1 p lc. ()ua nd il so1·Lit, il ne put 
.J c u1· p,Ù'i<'r, .... il leur fa is a il d es s ig nes , r l il res'a 
111 11el. i, S es jo urs Je sc l' vicc dan s le lrnn ple é lant 
lo rn1in é-s. Zacharie s 'en r e lou l'll a ch ez lui . 

B. J\. 11 bo1ll de q11 e lq11c le 11 ;ps, un fil s na,p1il à E li­
sa lwlh ('I ~ Zacha ri e. Les paren ts e l les rn'i s ins vin-
1•p11 I. po11r se réjo 11ir a vec le pè re e l la m ère e t potir 
no1111 11Pr le bébé. Les n1(1 is \oulai cn l l'a p pe le r Zncha­
l'Î<' , cn111111e so n pèr<', 111 a is la 111 è l'e. i;;e so11v<'nanl. 
.;an s dou te des paroles d e l'ange, dit : • « Non, il 
'•<'l'H appelé J ean . b 

9. Ses parents lui dirent : « Il n'y a dans La pa. 
r eu lé pe rsonn e qui soil appelé de ce_ nom. El 11s 
firen t des signes à son p ère pour savon· comment il 
voulait qu 'on l'appelà l. Zadiar1e d e manda des la­
bie lles el il é,cr iviL : J ean est son nom .. _ . .. Au rnêrue 
ins lanL sa bouch e s'ouvril, sa langue se délia, et il 
parlait' bénissant D ieu. » • 

10. Ces choses é lranges furen l ra con Lées dans Lout 
le pays e l le peuple en fuL é lonné, et di'sail :_ « Que 
sera doue cel en1an l ? » r.L l'e111aul grnn<.l1ssa1t, « el 
la n1a in d u Seigneu r élail avec lui ». « Or l'eufanL 
cro1ssai l e l se Jorliliail eu espl'il. EL il deu1eura oàt1s 
les dese'rts, jusqu'au j our o u il se présenla devant 
Isra ël. >> L 'œuvre spécia le à laquelle U1eu avait appelé 
J ean nous esl indiquée dans le verset à apprendre 
par cœur. 

QUE ST IONS 

1. Qu'est-ce que les Juifs reconstruisirent lorsqu'ils 
rev inrent dans Je p ays de Cauaan ? _Que \i1·enL la plu­
parl d'e nlre eux ? Que conslrU1s1ren t-ils dans :es 
villes e l les vill ages ? 

'2.. Bie n qu ' ils se réunissent chaque seinaine pour 
adore r Dieu, qu'y avai l-il dans leur cœur ? De 
quelle promesse se souvena ienl-il s ? Que p ensa ient­
il s que le Fi ls de Dieu J'erai l lorsqu'il vienuraiL ? 

3. Ue quel prèlre nous csl-il parlé ·? Cornu1enl ser­
va it-il Dieu ? Qu 'cs L-ce qui l'allrislait ainsi que sa 
re rnrn e ? 

4. P ourquoi Zacharie se r endit-il à Jérusalem ? . 
(due deva iL-il fa ire en entrant dans le Le111ple ? Que 
faisail le p eu p le au momenl où l'on offrait le pa rfum? 

5. Qui es t-ce qui apparut à Zacharie ? Quel effet 
la présence de l 'an ge produisit-elle sur lui? Comment 
l'nngc le rnssurn-L- il ? Que vena il-il lui a nnoncer ? 
Qvel devai l ê lre le nom d e l'enfan t ? Aux yeux de 
qu i scrail-il grand ? . 

6. Lo1·squ e l'rnfa nl sera il d evenu un homme, quel 
esL le message spécia l qu'i l devrait porler au p euple ? 
Qu'csl-cc q ui é lail diffic il e pour Zacharie ? Co111 111 e11t 
s'appcla iL l'ange ? Pourquoi avaiL-i l élé envoyé vers 
Zaclrn rie ? 

7. Quel s ig ne fuL donné à Zacharie pou1· l11i rn on­
t.1·c1· qur les paroles de l'ange é laient vraies ? • De 
r1uo i le peuple s'é lonna il-i l ? Lorsque Zach a1· ie sorti t 
du le111p lc , q ue fil-i l ? Lorsque sa semaine d e service 
ful achevée où se rendiL-il ? 

8. Lors'l ue le111· fll s naq11iL, qui vinl se réjou ir avec 
Zacha ri e e l E li snbet.h ? OuPl nom vonla il-on donner 
à l'<' nfa nL ? Que dil E li sabe th ? 

9. Que 1·époncti1·r nt ses parP 11l.s .? Comment. con s11 I­
Lèrcnl- il s Zacharie ? Que répondil-i l ? Qn'a rriYn-1-il ? 

10. Qu'es t-ce que ces choses é tranges amenèren t- le 
peuple n se demander ? Oui élail avec l'enfant ? riù 
a ll n-t-il d em eurer lors'ln'il ct evinl 1111 homme ? Quel · 
es l le message qu e Dieu lui avait confié ? 

Leçon 2. - 10 janvier 1925 

La naissance de Jésus 
T ~:rle rie ln leçon : Lnc l : '2.6-40 ; 2 : l-7 ; Mat. 
: 18-'2.5. 

Ve rset â ap pr·endre par cœur : « Tu lui donneras 
le nom de Jé~us ; c'esL lui qui sau vera son ,peuple Je 
ses pér.hés. » ~1a l. 1 : '2. l. · . 

1. Long te mps arnn l que s'accomplissent les événe­
ne menl s d onl il est parlé d::.ins notre le ron, le pro­
ph ète Esaîe avn il a nno ncé a11x enfanls d ' I sraël q1_1·un 
enfa nl na ît ra il, le Fils <ie Dieu , le Sa11ve11r pro1111s_à 
Ad.am e l n Eve l01·s de lem péché dans le jard1µ. • 
d'Fdrn. · .. •• 

'2.. Lm·srine Ir le rnps ·de l'accomplissemPnt ors po• . 
rol es d n proph èle s'approcha, l'ange Gabri<>! opJllll'11L 
à Mari e, q ui élail d e la maison de David, el · q,n • 

R~Vf]E A[)VENTTST1? 



. . • l une pcLile ville appelée Nazarelh G b ,· . 
1 1.Jil ,11 1 1 . . a 11e1 
ial 1·11u des ange~ ~spp· u,Ls 1:u11s~anls du ciel. Il diL à 

c:, • . " ,\c CJ'Ul ll S Oil , n arie • CUI' Lu as L • ~1nr 1e • " • L , , rouve 
, '.. , c1 c,uiiL U 1eu. » orsque l\1arie vil Gabriel elle 
i ' ~c~I roullléc yu~- celle pa1·ole, el se de111ânda'i L ce 
Ili . J'llt,ail s1g01rîer une Lelle salulalion » 
IUl 1 ' • • 1 • ' • . • · l 3 L·u11ge _repc _a • (( e cra_ms pomL, l\larie . car 

• • . . troil\·t• grucc devanL D ieu. >> Gabriel lu'.1 ct1·, LU J:-, • r.1 ' Il 1 • " l u\•ilc aurn1L U/l il s,. qu e e u1 donnerait l e nom Je Jésii:-., c~ qu 1~. serai t l e F ils <;Ie D~eu. li annonça 
, .1e, 11c11 L a l\I a11e que sa cou sm e J~h sabelh aurait cg,1 . r.1 
clic au,,,d un_, il s. .· ., . . , . 

.!. ~luric :; en ful 1end1e v1slle a_ sa _cousine qui 
hnbilail Ju~1s les montagnes, dan? ~ne ville ùe Juda. 
Eli~abclh cproma b~aucoup de Joie de la v isile de 
~l nrie. el cUcs . p~rl~1·?11l en semble de Dieu, el de 
ses ro1npass1on s 111f111~ e? enYers elles. i\iarie diL : 
, :\Joli ,111 1c exalle le Seigneur, el mon .espriL se r é­
jo1Ji l c11 1 >1eu, 1_llon Sauveur. _l) Mar\e demeura ,avec 
,n rt11h 1111• envi ron Lro1 s mois, puis elle retourna 
~liez. l'ilt' :1 Na7.ar eth. 

5. l .':111gc de l'E~ernel apparul r.n songe ù Jos"epil, 
qll i ,··t :iil le Gance de l\lar!e. L 'ange dil ù Joseph 
q11' il 11ailrall un m s ~ l\1ane et qu 'il serait le Fils 
de IJ 11·11. li lui d ,L : 1 u lui donneras l e nom de Jé­
sus; r\ ~! lui_ qui sauvera S?n peup le de ses péchés. » 
Le 11 ,,1 ,, .lP.su_s >'. Yeul _d ire Sa_uveur. Joseph élail 
un ho1·1•1,. d1·01l, Il a1ma1L l e Seigneur ; il crut aux 
parn!c- Il' 1·u11g-e el fut tou t disposé à obéir à DiC'u 
en l( ,111 , •• ,·hoses. 

G .. \ 1••··· quf' Joseph el l\larie habitaient à Nazareth, 
l 'c11q 11 r 1 ·11 r 1·0111ain, César-Augusl e, r1L p araître un 
<lt'·cn·I "·•l 1 ,11 11,1nl un r ecensement. « Tous all aient se 
foi n· 11•-1 ri1ï• , chacun d:111s sa vi lle. >> Il étai t néces­
sair1• ,, , (' J,,scph 1ü !\Tarie se rcnd i ssenL à Belhléem, 
la 1 !Il, 11• llal'id, pou 1· y fa ire inscrire leurs 11 0111 ;;;. 

î. 1, ,i:1 1!1 le l'eyagc ils r cnconlrè1·cnl d'au tre5 
prr,11•,; - 0 111i se rendl.!ienl égalcmc11l à Belhléhem. 
Le ,,,.,,'..'( ,,'pJîcclua lcnle111cnl el ils arrivèrent al'cc 
les ri, ,,,,. , .... Toulcs les chambres de l 'hôtellerie 
élai1•11 I ,, n1pi·es. Fatigués cl sans logcmcnl, i ls Sf. 
111i r, ·1t1 , 11 •ptt\ Jc d'un l if'u de repos pour y passer 
la 111 111. r·I li11nle111cnl se réfugièrent dans un bâti-
11w1tl I" 11 ,·,111f0rlablc où on logeait le hélai!. Là ils 
,c lir,·1tl 1111 lil su,· iu paille. La Bible nous dil que 
~l :1rll' ,·11J111aillnlla son fi l s cl le coucha dans. une 
c1·L•1·!i, · p:11T1· qu ' i l n'y avail pas de p lace pour eux 
da11 s 1'1 11,IPlleri e. 

!:>. ( /'.;..t•s, le r,'jJ., df' l) icu, ne vi nt p::is sur lu Lerrc 
co1 11 1111• 1111 p 1·i 11ce pu issant ; Il n'upparlcnail pas . à 
ll1J 1• f:111 1il lc ri che ; Il 11'1Jabilail pas Jans ,_m palais. 
11 1Ja111 1i l Fils ù11 pcuple. L a B:ble nous d1l que de 
r icl1(• q11'I I (·la il, 11 s'csl foi l paunc pour nous. 11 
dé-..i rp p:11·l:1g-r ,. ses richP..ssPs a vcc son peup le. 

fJ. 11 ,Hall él é an11011cé bien des années aupur:1-
l'a111 'l"t.: .Jésus 1wîlra il ù Bclhléhcn1. L e proph~Le 
~l iclt c'·1 dil : « El Loi, Bclh léhe1n Eph1·a l a, pel1t ~ 
enL, e Ics 111illiers de Juda, de Loi sorlira pour m~1 
celui qui do111i11e1·a sui· I sraël. n Bcl hléhe111 , quoi­
que C:• la11L 1111c vi lle t rès ancienne cL fol'L pcl1le, 
élail I<' l iPu de nnissanc.c de David cl la r ésidence 
de !-.Ps a1'l'iè1·es grands pa rcnl s Boaz _eL Hulh. Ch~ .. 
cune des fHo ph{·Lics conce rn onl l 9: nn,ssance de Je­
sus lrnu va son accolll p I isse111cn L intégral. 

QUEST I ONS 
1 0 1 è r.- ·t ~ ,, . . 11'esl.-cc que le prop I l e ,·.s:il'c nvn· annoncl . 

A q11"I n101 11cn l 1m Sa11 veur ful-i l promis pour la 
p1·<'111i è1•p foi s ? 

2 l.nrsq 11 <' I!' lernps de l'nrco111n' is~Pn,,,n f r!(' ln 
proph &l ie ar riva, qui appnr11I à Mnr, e _? Ou, _es t 
Cub,·iel ? 011P clil l'ange ù Mnric ? Quc lc 1rnp 1·Pss,on 
Mar i!' 1•pr•11l-cl le en voyanl l 'ange el en enlcndan l 
sec; pn ro lPs '? 

cl. C:011111wn l l 'ange rnss11ra-l.-i l l\,b riP ? 011P l11i 
dil -i l ? 011r l nom dPvai l -f' ll c donnrr n c.:on enfnn l ? 
De q11i sf'rni l -11 IP Fi l <. ? Qu'esl -ce que l'ange lu i di t 
conr-P1·n:inl Eli sabeth ? 

15 DECEMBRE 1924 

,1. Où J\l an e se rnnd 1L-elle '? Co1umenl sa, co~si'.ic 
1~ r eçut-elle ? De qu~ i p arl è_r~nL-~lles ? Ou J\l ai ie 
sen 1·elourna-l-ellc apres sa v1s1Le • . ï 

5. A qui l 'ange appan1L-il plus la1:d ? Que_ dil-I 
à Joseph ? Qu el ordre lui donna-~- 11 au suJ eL du 
11 0111 de l 'enfan t ? Que veu t dire .Jesus ? Conrni enL 
Joseph accueilli t-il ce m essage ? . . . 

6. Alors que Joseph el l\~arie hab1la1e~l a Naza­
reth, quel esl l e décret qui paru,l ? Qu esL-ce . qr~e 
ce ln ollligcail l es gens à f f;l 1re _? Üt.! Joseph el l\l a ie 
se rcndirenl-ils pou1· se faire mscn_rc ? 

7. Que renconlrèrenl-i ls en ch_e1n111 ? q uel, conlr e­
l emps se p rnduisit-il à leur arri vée ? Ou Jesus na­
quiL-il ? Sur quoi sa mère _Je_ cou,cha-L-elle ? . . 
• 8. Comment Jésus aura 1L-il pu se présenle1, su_i 
terre ? Au l ieu de cela, comment vinl-il ? Qu a-1-tl 
fail pour nous ? Que désire-l-il_ fa i re_ 'encore ? , 

9. Qu'avait annoncé l e prophele l\11chée ? qu est­
il ciiC de Belhléhcm ? D e qu i élai l-elle le _ lieu de 
na issance ? Jusqu'à quel poinl l es. prophéties co11-
cernan l Jésus se son t-e lles accompl ies ? 

T el Dav id avec i\1éphiboshelh, Gis de Jonalhan, 
le Scigneu,r nous cncoura6 e à nous Len i r dan~ une 
affectueuse fami liaril é devant Lui car nous Lu i rap­
pelons Son Fi ls. 1 elle esl la g r andeur de l 'amour 
que le Pèr e a pou r Son Fils 11nique qu'à caus~ de 
Lui Il nous élève de no l re aba issement j usqu'à Sa 
g loire. - X. 

En Jésus-Chr ist, Dieu donne un comp l et par don 
de Lous les péchés : il assu r e à chacun son se,·ou1·s 
dan s l.oules les lullcs el clans l oules les ép r euves ; 
il rend Lo11L homme capabl e de Y i vre l oul ent ière 
la vie de !'Esprit. 

Sninl Paul a dil la même chose à d'autre·; lec­
Le11 r s sous une aulre for111 •~ : « J e puis tou/ par 
Chrisl qui nie fortifie. >1 

G:Hdons-no11 s de cher cher ailleurs l u vraie r i­
chesse .. - Il . Cnm/.Jie,·. 

~1i'i~ 

Si Jésus l 'a appelé, rien ne p ourra te séparer de 
Son a111our. L 'al ll i clion ne po11rra pas b r iser l e lien 
le feu de la pcrséculion ne pourrnil le brô ler, el 
les 111 ::i rl caux de l'enfer ~-e1·aienl impuissants à l e 
1·0111_p!·e. Tu peux êlre lrnnquil le, celle voix qui L'a 
cho1s1 une prcrnière foi s L'appellera bienlôl à é,han-· 
ger les obsc11rilés du l e111ps présent contre les 
splendeurs de l 'él ernilé. X. 

• oiJ <il ,@ 

« Si je suis Père, nous dil nolre Dieu où est 
l 'honneur qui me 1·evi c11L c l si vous êtes ;nes fils 
~1'1 esl _ l 'obéissance q II i 111 'es t due? » Ici nous voyon~ 
1 affcc l,on 1~ plus profonde se 111élanger aver- une 
fel'l11 e aul? r,~ é, de telle 111anièrc que celle aulorilé 
ne no11 s mc1l e pas à la 1·évolle mais qu'elle ren­
con~·-e en nous une obéissance volontaire el joyeuse. 

~ ~ ~ 

Si le· cull_e de famill e es t une vie si les maîlr, , 
el les scr v1Leu r s se r éunissent auto'ur de la n·b1~ 
pour r ~nronlrer Dieu, s' ils se mcLtcnL à gen~,1~' 
pour IUI envoyer une de ces invocations • - ·11 · sen l d l'à • . . • qu i JBI 1s­
- e . me, Je ne sais rien de si bon, rien de i-:i 
~eau, et Je . ne comp~ends pas qu'une maison chré­
tienne parvienne à sen passer. - Gasparin. 



REVUE ADVENTl·STE 

~ Jusqu'ici, le département litl éraire de notre 
Mais on d'Ed ·t · ' t ·1 • m • 

1 lOn e a, tnsu1;1samm ent cons tilué pour 
accomplir l,, tâ ch e qui lui incombait. A part nos trois 

p ériodiqu es et nos trimestriels, des traités et des 
brochures, notre Maison - pour r épondre à sa des­
nation - doit envisag er un programme permanent 

d'ouvrag es de longue haleine. Les trois volumes édi­
tés d epuis deu x ans i'o.nt été au prix d'expédients di­
ver s el de diffi cultés qu'il n'est pas prudent de renou­

ve ler. Une augm entation du personnel de notre dé­

partement littéraire s'imposait, et le problème a été 
résolu par l'arrivée récente au milieu de nous de 
frère Maurice T ièche·. 

Personnellement, le soussigné est heureux de par­

tager avec ce frère les joies el les labeurs de la pré­
paration de nos livres el journaux périodiques. En 
ce qui concerne ces derniers, par décision du comité 
de l 'Union latine, c'est la rédaction de la REVUE 
ADVENTISTE qui lui es/ échue en pariage. C'est une 
lourde mais aimable tâche qui siéra à merveille sur· 

s es jeunes 1paulcs. Je n'hésite pas à lui céder celte 
parlie de mon travail , ci je le recommande à l'a ff ection 
el à la coopération des lec teurs de la REVUE, en les 
remerciant de me les avoir iouiours si généreuse m ent 
(!C cordées. JEAN VUILLEUMIER. 

[;: /i • Toul c ~ qui concerne la rédaction de la 

flHV CE ADVENTISTE : rapports, nécrologies, an-

n onces el ar ticles de tous yenres devront à /'11venir 

elrc envoyés à M. MAUHICE TIECHE, rédacteur de 

la RJ.:.'l'U E AOVENTISTE, Dammarie-les-Lys, S eine­

el-ilfarn e. 

t!J t!J t!J 

L'égli se de Dammarie n organisé récemn:11•nl des 
cour·s du soir destinés à ses membres en genéral ~t 
plus parLicrilièrernenL aux employés el aux appren_ L,s 
de la !\Jai son d'édition. Chacu~ de_ ces ~ours a _I,eu 
une foi s par semaine. Frère .T. Vu1lleum1 e!' enseigne 
la Bible frère 1-J. Henriksen la Lenue des li v_rcs, sœur 
Noual y 'e t frère Ti èche la lang u_e . cl la lilléralure 
fran raiscs cl frère E. Meyer dmge un co11rs de 
chan"t. Le' privi lège de s ' inslrnire ai nsi o fferl paraît 
êlr e mis ù prpf1L sérieuseinenl par chacun cl nous 
espérons que ces quelques heures p~ssées c_haquc se­
ma ine dans l 'élude qualifi eront louJours rrneux ceux 
à qui une Uiche a été confiée dans l'œ nvre dn Sei-

1 gncur. 
~ t!J itJ t!J 

Frère A.-V. Oison, de r e lou r du Conseil d'aul~mne 
de la Conférence générale, s'cs l an êlé à Paris le 
Sabbat 15 e t à Melun Je dimanche 16 ~ovembre. Les 
socïé lés de jeunesse de ces deux églises. ont eu le 
privilège de l'en tendre raconler un cerlam nombre 
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d'expériences des plus encourageantes faites par 1 sieurs de nos frères en divers pays. Nous espérp 11• 
publie/ dans le prochain numéro de la Revue ~lls 
extraits de son discours de -Melun. es 

Nous sommes heureux de pouvoir donner à 008 
frères et sœurs des nouvelles du nouveau volume de 
Témoignages pour l'église qu i leur a été promis de. 
puis long temps. Le manuscrit est enfin terminé et 
après avoir é té relu il sera mis immédia tement entre 
les mains de I 'imprimtur. Cet ouvrage offrira un ' 
choix de témoignages contenus dans les volumes VII . 
et VIII de l'éd ition en anglais, ainsi que la tradue­
tion à peu près complète du volume IX. Nous sommes 
assurés que toutes les familles adventistes de langue 
française voudront le posséder. 

t!J t!J r!l 

Une nouvelle société de Missionnaires Volontaires 
s'es t organisée au Havre le 22 novembr.e, avec une 
quinzaine de membres. 

On demande ménage adventiste dont le mari serait ·' 
occupé comme jardinier et son épouse sachant faire 
une bonne cuisine végétarienne. Bons gages. Entrée 
au plus tôt. S'adresser à Nestor Béguelin, régisseur , 
« Pré Fleuri », à Stars par Isle Adam (Seine-et~ 
Oise). 

On demande, d'urgence, dans fami lle baptiste, per­
sonne de confiance, pour garder 3 enfant:; en bas 
âge et aider la mère dans ménage. Nourrie, logée, 
chauffée, éclairée·, • 150 fr. par mois el Sabbàt libre. 
Ecrire, ou, mieux, ven ir : 228, Cité-Aqueduc ; Arcueil 
(Seine). 

Propriété à vendre dans le Midi, ( Gard). Tr'enle 
hectares, rapports divers. S'adresser à Madame E. 
Thérond, 9 rue des FloLLes, NIMES (Gard). 
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